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Le Communisme celminel 
Le fascisme est partout. Le nationalisme se montre 

de plus en plus .. agressif. La botte militaire sonne de 
plus belle. L'autoritarisme promène à travers le 
monde sa face hideuse. Un flcit immense, une vague 
de marée, une ivresse folle et démente submergent les 
homrnesr L'Internationale en faillite est taxée d'illu­ 
sion. Le socialisme trahit par méthode. Le communis­ 
me roule dans la fange la plus abjecte du crime 
sociétaire. 
Toute la valetaille du Staline pontifical de la nou­ 

velle T zarie aboie autour de son idole, aiguise le 
mensonge et la lame pour sauvegarder les maîtres du 
peuple russe, pour maintenir le fascisme rouge I Ils 
vendent le prolétariat en échange d'un sourire appro­ 
bateur du bourgeois ; et pour gagner la confiance des 
puissants, ils vendent la révolution ! ... 
Ces hommes abjects, ces bourreaux de la conscience 

prolétarienne à peine éclose ne sont pas à redresser, 
mais à anéantir, Ils sont 'bruts, ils sont vils, ils sont 
lâches. Ce que, jadis, ils prétendaient combattre et 
détester, ils l'avalent aujourd'hui. avec ostentation, en 
public ; · ils s'en gargarisent avec un bruit de glorieuse 
vidange! « La France aux Français ! ». « L'Union 
de la Nation Française! ». Ils accaparent les plus 
orduriers de nos hymnes nationaux. Ils font revivre 
l'absurde des religions et font une pression sur l'âme 
collective des foules à peine dégagée de 'sa gangue 
séculaire. Ils réveillent tout le Passé, le dressent en 
culte, le forcent à l'adoration. Ils s'amalgament aux 
coutumes de la plèbe, s'incrustent à ses traditions 
qu'en la circonstance, avec une habile nuance provin­ 
ciale, ils aromatisent de bon «terroir» et d'esprit 
français ! ... 

... Jeanne d'Arc ! la Marseillaise I Ils ressuscitent 
tout cela ! ... Ils tendent la main aux cléricaux. Ils 
sont amis de la police matraqueuse, du garde mobile 
assassin. Ils sont avec l'armée sanguinaire, aux ge­ 
noux devant l'Etat-Major. 

« La Joie, l'Honneur et la Fierté d'être soldat ! » 
Rien ne peut être plus bas, plus sale, plus, dange­ 

rëux, qutia mise- en 'propagande quotidienne "de cette 
sentence criminelle. Mettre en honneur l'avilissement 
de l'uniforme. Tirer une fierté de tuer sans raison, 
pour <les intérêts occultes, avec «l'héroïsme» de la 
brute guerrière. Ressentir de la joie à s'enfermer dans 
W1e caserne, à obéir à la commande, à gesticuler sur 
ordre, à manifester de la soumission aux supérieurs et 

SIM:PLES REMARQUES 
Dans les jongleries du langage, se trouve un moyen 

commode d'illusionner les sots. S'agit-il · de rajeunir une 
doctrine, un parti? On change l'étiquette et c'est assez : 
les tendances les plus désuètes arrivent ainsi ù se perpé­ 
tuer. Membres du P. S. F., doriotistes, cagoulards, fascistes 
parisiens de toutes odédiences ne sont que nos anciens 
ultra-nationalistes, affublés d'étiquettes à la mode. Le 
jargon est alors au concept cc que la jupe est à la femme ; 
grâco ù lui, l'idée ancienne prend un air de nouveauté. 

Mais lorsque la stabilité est de bon ton, le langage opère 
le miracle contraire, en donnant au changement l'apparence 
do l'immobilité. Ainsi, la persistance d'une terminologie, 
créée pour des valeurs n'ayant plus cours, suffit à persua­ 
der aux simples que rien n'est modifié. L'identité des 
mots voile la diversité des choses; semblable au diplôme 
qui, aux yeux de' la loi, fige d'une façon définitive le 
savoir d'un jeune bourgeois, le terme, parce qu'il dure, 
donne l'illusion que son contenu ne se transforme pas. 

C'est un fait, par exemple, que le communisme stalinien 
se vide de plus en plus des éléments qu'impliquait le com­ 
munisme des anciens militants et des théoriciens. Saint­ 
Thcrcz-de-l'Enfunt-Jésus cite aussi volontiers les bulles du 
pupe blanc de Home que les autres ukases du « grand •, 
du • génial » camarade Staline. Et les conscrits communistes 
d'aujourd'hui sont saisis d'un saint respect en face d'un 
uniforme militaire scintillant de ficelles, de feuilles de 
chêne ou de décorations. Mais comme la terminologie reste 
marxiste, comme on continue de- baptiser communiste 
l'ignoble mixture que servent à leurs fidèles les ponti fes 
moscoutaires, beaucoup sont dupes de cette piperie des 
mots. 
Parmi leurs serviteurs, chefs d'Etat ou de parti ont, d'uil­ 

leurs, réservé, de tout temps, une place de choix uux 
larbins de lu plume ou de la parole qui, en prestidigita­ 
tours habiles, sont passés maîtres dans l'art des substitu­ 
tions. Que de crimes incombent aux rhéteurs et aux fabri­ 
cants d'abstractions I L. BARBEDETTE. 

·CHEZ NOUS ET PARTOUT 
LA C.G.T. ET LA C. G. T.S. R. 

L'histoire que j'ai racontée l'autre -jour a eu une 
suite. Il me reste à la raconter au lecteur pour 
terminer cet épisode vécu à Alger. 
Quelques jours après ma rupture avec la C.G.T .• 

j'ai appris que Paul Lapeyre allait parler dans 
notre ville. 
Je l'ai écouté et j'ai compris. Un peu plus tard, 

plusieurs camarades et moi, ayant définitivement quitté 
la C.G.T., adhérâmes à la C.G.T. S. R. 
Cependant, notre chantier devait élire son délégué 

Cha, jJentier. Les copains qui venaient d'adhérer à 
la C. '(j: ; ', S. R. me proposèrent comme tel. 
On convoque par lettre le secrétaire du syndicat du 

Bâtiment (de la C.G.T.), l'informant que le chan­ 
tier a désigné son candidat et l'invitant à proposer 
le sien. La majorité devait statuer. 

Sur cette convocation, le permanent du Bâtiment 
se présente. Tout le monde est réuni. Le patron 
assiste à la réunion. 
Candidat de la C.G.T. S. R., j'ai le premier la 

parole. . 
Brièvement, je développe ma thèse et j'explique 

pourquoi nous ne pouvons plus avoir rien de commun 
avec la C.G.T. « Nous ne pouvons pas, - dis-je, 
rester au sein d'une organisation qui soutient l'Union 
sacrée, mais refuse de soutenir les grévistes. Nous 
refusons, nous, notre confiance à une organisation 
qui participe aux préparatifs de guerre. Nous re- 

-· C'est le _syndi:at de~, anarchistes, Mo_nsieur. t l Le véritable 
vous ,pouvez etre sur qu a partir de ce Jour, vo , 
aurez la pagaille chez vous. C'est la vérole ... Le S i I j 
ouvriers vont vous saboter le travail. ils vous casse- 0 e a S m e 
ront tout... 

du respect au Drapeau, à apprendre la technique du " Le le~demain matin, le patron me fait appeler est libertaire 
1. I · J , d · · · , et m~ dit · meurtre ega , consenti, ionore, ecore, pensionne.i. ·C' · l d ·1 · d d' h' ? ~ 

Car c'esf a' cela que veulent nous entraîner vos · -- ~ est vous, e e egué u syn icat anarc iste L C 
. • U . M ' A VRAIE NATURE DU APIT ALJS:\1E mots d'ordre criminels, nationaux-communistes, traîtres - .. w, . on.sieur. . . u1, , . 

à l'Internationale ... votre origine f ... - ~h bien, je ne veux pas de vou~ autres 1~1. • • dune _co~a1ssance exacte de la ~alure pro~re 
Derrière vos grands mots glorieux, on décèle la Je flis, ".ous f... tous à ,la .~rte .. Hier au soir, ~u reg:rne capita.hste, le mouve~ent. ouvner et socia- 

'saleté méprisante des plus noirs intérêts ; sous les le . ~et.aire. ?e la C. G. 1'. ·ma pr~v~n111 que vo~s !~~te _s est engage. dans_ deux voies egalement fatales : 
plis colorés du drapeau que vous agitez, on devine le all~e~1 faire 1c1 du: sabotage et des degats. Alors, Je l étatisme _et _le réformisme. . . 
cadavre du soldat aux moignons informes, aux pou- prele~. fermer, le ch~tJ.er... . , 1:,e ~pitahs!ne est généralemen~ défini comme un 
mons ravagés par les gaz, aux plaies turgescentes, - ~1 vous e_tes raisonnable avec nou~, Monsieur, regirne econormque sous lequel les instruments de pro- 
affreuses, immondes... nous teron.s raisonn~bles avec vous. C est tout ce duction sont propriété individuelle. On en conclut que 
Le visage de la France, vous nous en montrez l' ap- que puis vous dire... . :;... . ~ou~e. action tendant à remplacer cette aI_>propriation 

parence heureuse par le visage radieux d'une jeune Le ,patron nous garda. ½ chantier fonctionna nor- 1~diyiduelle, par ~ne. app;opn~ho? . ~ll~ct1ve,. est so- 
femme au confiant sourire... Mais c'est enveloppée malell!e~t. . , . ' c1a~ste: C :st am.si qu est, Justifie l extension des 
d'un linceul, c'est avec une trompe difforme, c'est avec Q~lques Jours apres, .eurent li~u les ba_gan:e~ a~t~buhons economiques del Etat ~~~me ~s-u~ tran- 
un masque à gaz que vo.us auriez dû la peindre. de Clichy. Nous av~ns fait. une grev: de solidarité s1to.~. POU; . transformer 1~ soc~et~ capitaliste en 
L'Humanité, votre journal, au départ de la classe, ~e 2j heures, Ce fait.na rien change sur Je chan- s,oc1ete socialiste. Les partis socialiste~ dans_ toute 

imprime la photo d'une jeune maman tenant entre ses tier. Mais le lendemain, , nous . avons pu lire dans 1 Europe se sont engagés d~s celli: v_o1e et ils ont 
bras son bébé en pleurs à l'instant précis de l'adieu la. presse locale cette. ?~clarahon: : La Ç. ~· T. ~ene le mouvement ouvrier a la défaite et au fas- 
au Jeune papa appelé sous les drapeaux, vos drapeaux. décline toute .responsab1hte pour la greve qui eclata cisme. 
Et vous semblez vous délecter de satisfaction sadique sur If chanhe:· » . . , En réalité, cette définition peut s::nai h · , s' appli- 
au spectacle indigne de la goule-patrie qui, non con- , Catarades libertaires, - ceux qui adhérez encore quer, à l'économie paysanne et artisanale, c'est-à-dire 
tente de prendre le père, matricule déjà l'enfant I Et a. _la C.G.T .. et t:n attendez q~elque chose ~e po- précapitaliste, dans laquelle artisans et paysans, tra­ 
vous leur offrez un vin d'honneur comme on offre un s~hf: ~eux qui suivez encore l ~t~tude de l _U · f:i.· vailleurs indépendants, sont propriétaires de leurs 
cordial à un condamné ! ... vis-a-yi? de la C.G.T .•• - medzte~ cette histoire instruments de production. Inversement, la propriété,,.·~'' 
Surpopulateurs <le charniers I Votre nationalisme autheiüiaue. C~r elle .11 est pas u_mque dans son collective apparaît avec le capitalisme lui-même et n'a 1 

outrancier ne vous occasionne aucun remords. Vous genre. Des faits . ~areil~ se produisent _souvent et pas cessé de se développer en même temps que gran- 
êtes insensibles à votre lâcheté, à vos mensonges, à un pe~ partout. Fimront-ils par vous ou~rir les yeux <lissait l'emprise du capitalisme sur la société toute 
vos crimes. Vous enchaînez le peuple, «votre» peu- un Jo,11r?... Marms MoLINÉ. entière. lt,\fio~!»...., t"~•' ;: .. 1- .~ .. v\>- ~ ,.e,.r'4C:5itc::. 
pie, aux indus~r!el~ nationaux, aux intérêts des maîtresf' Pas plus que le régime de la propriété, la division- ' A - 

russe~, aux m1hta!res sanglants. . ~ - - - =-- · -- , ta hns11 · et l'exploitation des travailleurs qui en 

d'o~{;;:.-;~Ï~tid~~:s~~~~:m~:s}.~e "' clapissements] 1 it +,;C X 1 LE COIN D[S JEUNES : :fi:;t~~t1:xi:ud:~~ t:~~~t~:~se~c~:t~afJi~ibi1~:r 
, Ma~s non, 11 y ~ pour vous l ~ssouv1sseme!1t entrev~,' ~ ? ------------ ,1 Mais ce qui distingue vraiment le régùne capita- . 
l espoir d~ vous ~1sser au po11:vo1r, de dev~mr les mm~ux Jeunes qui .,..eulent aequérlr la liberté liste des régimes passés, c'est le fondement nomlf!4U 41( ~té:, 
ires un Jour. C est pourquoi vous contmuerez san .._ 'Lib é , d · b. · · de la division en classe Alors qu'anciennement les · d l h ibl f · V · 'l!rJ. crt · n est pas un rort ien ancien, mats une sorte . , . . . . 
souci u _ma orn e que vo~s ailes .. ous contmue-, e « scienee » que les hommes acquièrent ou jour le jour liens de dependance entre les hommes étaient ou reli- 
rez le crime. Vous hu~lerez a la «Gloire», en atten- en s'affranchissant do l'ignorance, en s'emparant des forces gieux, ou juridiques, ou politiques, ils sont désormais, 
danAtudsse1· sonnnouesr leantaorccshm1's.tes seuls les irréductibles dde lala nature!,teé.n supprimant les entraves de la tyrannie et 1*' . &~, d'olrdi; éC<?nomiq~l . Lesclans- iudil~dus ~t 

, • . , , . • e prnpr1e · c asses suivant a ronchol:u 1 s ont eccnoroie, 
contre vous tous, au risque d'être méconnus, calomniés, L'~J· mmo n'est pas libre de faire ou de ne paa faire, de D · l n, l ti · 

1 
} L _ 

, . , - • . , . . • e!lUI.S a 1'.e"O u "Il ar ou,; 2s 9emrne:, méprisés, âëfesles, nous, les sans-idole sans Dieu m :.,ur •· euie ~o~onté. :ü af>prend a {a,:re m. à ne I'"" ,...,,., ', d l l , 1.çaae, l . 
M , ' · d ·1 , · é 1 · é · sont egaux cvant a 01. 1s ont tous es mcmes aitre, nous serons contre Vous, contre vos actes en- quan , o exerce son Jugement, cou son ignorance ou d . N . l . . d l' 1· . . .I · I t · t t · détruit les obstacles rnri le gênaient L'anarchiste fait de roits, ous vivons sous e regune e éga ite civi e mine s, con re vos proje s meur ners. .,- · d 1 libet , J' · M · d J 
C t I t ·t , d t · la liberté non seulement ln causalité, mais aussi et surtout et e a rte po rnque. ais ans eurs rapports on re es au or1 aires, oppresseurs e ouJours . . , . . . , · · l · · h 1· ( · 

t · 'b I bl l · I . • lu finalité de l'évolution de Pindividu. economiques, a situation c ange comp etement. CJ, nous res erons me ran a es : pour a vraie nternatio- 11 f · l h" · hi l' · · l , l D l' , , . . . nous aut lutter contre deux courants qu, menacent a , ierarc e et autorité sont a reg e. ans entre- 
nale, pour l èmancipation totale, pour le communisme la conquête de notre liberté . il faut la défendre contre · e l · t t t J t ub d nnés h f /'b t · 1 R G · · pris , es ouvriers son o a emen s or o au c e 
1 er aire , , 1 autrui et contre 8?i·1_.11?me, contre· les forces extérieures et de l'entreprise. Ils n'ont aucune part à la direction. 

contre les forces mtérieures, JI d d' ' · d · l 
P li 1 libe , il f t d, 1 tr s ne sont que es azents exècuuon, e simp es our a er vers a rte, nous au evc opper no e · Le ,, '11 , h' .. -L • • 

individualité. Nous ne sommes pas libres de céder ù des ms~wnents. s patrons eux-rnemes, sont iérarchisês. 
passions déréglées ; nous ne sommes pus libres, par exem- Petits et moyens sont subordonnes aux . ~oofs de 
ple, t, nous mettre en état d'ébriété faisant perdre ù notre tz:i;>ts ; artisans, aux producteurs d~ ma!teres pre · 
personnalité I'U81lge de sa volonté et la mettant sous toutes nueres ou aux grands magasins qui achètent leurs 
les dépendances... •produits ; paysans, aux commerçants ; commerçants 

Les anarchistes se rendent compte que l'homme naît dans aux ,industriels. Tous, de plus en plus, sont soumis 
la plus complète des dépendances, dans la plus grande des aux puissances financières 
servitudes, et que la vraie civilisation le mène sur le chc- 0 _1 , • d d f" · '1, · 1· _ · . 
min de la liberté. Ce que les anarchistes reprochent à ln n cevi ?11 . one é ll!IT. c cap1ta.1.sme ~mme siut . 
société c'est d'obstruer le chemin après y avoir guidé nos une orga111satio11 autoritaire el hiérqrcluque de la 
premi:rs pas. Elle fait échapper i•?nfant à l'autorité de la productionj,"441. """';-;" .... "; 'l':•;l:,f >"t°'4''*..... ·~ 
nature pour le placer sous l'autorité des hommes. d...., "'~.L .... ~-..-, """"'1 C-r · 
• L'anarchiste observe la société présente et il constate ÜRlhINE DU APITALIS~E 
qu'elle est un mauvais instrument, un mauvais moyen pour 
appeler les individus à leur complet développement. 
L'anarchiste voit la société actuelle entourer les hommes 

d'un treillis de lois, d'un filet de règlements, d'une atmos­ 
phère de c morale • et de préjugés, sans rien faire polll' 
les sortir de la nuit de l'ignorance. 
Le désir de l'anarchiste est de voir tous les hommes exer­ 

cer leurs facultés avec le plus d'intensité possible. 
Les anarchistes sont contre le commandement, contre le 

gouvernement, contre la puissance économique, religieuse et 
morale, sachant que plus ils diminueront l'autorité, plus 
ils augmenteront ln liberté. . 

Que veut l'anarchiste ? Arriver à foire que ln puissance 
du Milieu et la puissance de l'individu s'équilibrent, que 
l'individu ait la liberté réelle de ses mouvements, sans 
jamais entraver ln liberté des mouvements d'autrui. L'anar- 
chisto ne ieut pas renverser le rapport pour faire qnc sa 
liberté soit faite de l'esclavage des autres, car il sait que 

faire casser la gueule pour les ca- l'autorité est mauvaise en soi-même, tant pour celui qui ln 
subit que pour celui qui l'exerce. 
Pour connaître véritablement la liberté, il 

per l'homme jusqu'à ce quo tonte autÔrité 
possible 

fusons de nous 
pitalistes, » 
Prenant ensuite la parole, le secrétaire permanent 

attaqua brutalement les « anarchistes ». Il les qua­ 
lifia de « diviseurs », de « semeurs de la pagajlle » 
etc... E til termina en disant que si le dé~gué 
proposé par la C. G. T. est battu, on ne pourra 
plus travailler sur le chantier. Les ouvriers n' 11'uront 
qu'à ramasser leurs outils et partir. 
Nous n'avions aucune chance de l'emporter. En 

effet, le chantier comptait 46 ouvriers syndiqués à 
la C.G.T. et 10 seulement à la C.G.T. S. R. 
Mais, les ouvriers ont compris, eux aussi. Ils ont 
vu que dans tout ce qui se passait, il n'y était plus 
question du syndicalisme, mais, tout simplement, de 
l'autorité et de la dictature. Et quand, 48 heures 
après, les élections ont eu lieu, nous l'emportâmes à 
la majorité de 12 ou 13 voix. 
Aussîtôt après, les deux secrétaires permanents 

présents aux élections montent au bureau de l'en­ 
treprise. Ils demandent au Directeur principal s'il 
est au courant des nouvelles élections du délégué 
de chantier et ils lui déclarent ceci : « Le nou­ 
veau délégué n'est plus de notre syndicat. Vous n'aurez 
plus rien à faire avec nous. Au cas d'un conflit, 
vous n'aurez plus à vous adresser à nous ... » 
Le Directeur : 
- Mais quel est donc cet autre syndicat? 
Les permanents : 

• ** 
Notre -p~sltlon 

faut dévelop­ 
devienne in1- 

Bunras. 

,1f 
En échangeant quelques points de vue avec des c~­ 

marades de l'U. A., il m'est apparu que la majorijé 
des jeunes copains anarchistes des J.A.C. ignoraient 
totalement notre point de vue. 
Nous sommes, peut-être, des «puristes», des 

« mangeurs de carottes», mais au moins nous tra­ 
vaillons afin de faire l'union des forces anarchistes 
en France. 
La discussion avec ces camarades a eu surtout 

pour sujet la S I A. Eh bien, si c'est vous, ca­ 
marades de l'U A, qui avez créé cette organisation, 
je me demande où est le point de vue anarchiste 
dans la S I A. Au fond, œt organisme profite à 
des hommes du PSU C ou d'autres partis poli­ 
tiques et c'est pourquoi nous ne pouvons vous sui, re 
et nous nous réserverons notre droit de critique. 
Nous ne laisserons jamais abaisser ou voiler les 

idées anarchistes en collaborant avec des politiciens. 
Et si quelques «dirigeants» de l'U A prennent cette 
voie, nous leur disons carrément qu'ils abandonnent 
l'anarchisme. _ R. LECOMTE, des J J L L 

Le capitalisme n'a pu naître que lorsque la purs­ 
sance économique, plus que la puissance politiqua, a 
permis l'accumulation de richesses que les progrès de 
la civilisation avaient multipliées. Dans les société, 
peu évoluées (sociétés féodales, tribus africaines) où 
les richesses sont rares et peu variées, le pouvoir <!<:~­ 
nomique n'a aucune utilité. Il n'est même pas conce­ 
vable parce que la vie économique y est beaucoup trop 
simple et le travail peu divisé. 
Pour qu'une différenciation des hommes en classes 

économiques fût possible, c'est-à-dire pour que le 
capitalisme apparût, il a fallu que les progrès de 
la technique, l'élargissement du marché (qui de loca] __ 
devint national, puis mondial) ~dissent hrvie èa). 
nomique d'un~plexilé. Les premières 
manifestation~ de cette organisation nouvelle de la 
société se sont produites nu x111• siècle dons tes cités 
italiennes et aux Pays-Bas. C'est que dans ces 
pays des capitaux importants se sont accumulés. 
En Italie, par le commerce avec rOricot. ,1 l 
suite <les croisades ; aux Pays-Bas, parce ~uïl~ 
ont servi de principaux entrepôts entre l'On .. ~1 et 
le Nord de l'Europe. 
Dans les industries travaillant pour i'exµ<>rt.1tiu. 

et nécessitant de nombreuses opérations teduùq-œ~ 
(drap, soie), les artisans perdent cootact ,l\'l!t ' le 
public. Enh-e celui-ci et ceux-là. une classe nou­ 
velle d'hommes apparait : les marchanJ~-ëltr.:- ;,re­ 
neurs qui allaient, dans les siècles suivants, 
le tout premier rok sur la scène <!c=• 
le marchand-entrepreneur qui achète b m.uif 
mière à l'étranger. H la distribu.., à de ooœ 
artisans avant chacun une tâche parcdla.iœ 
détermine .. Il est rci'j>MI organisateur. lb ! 
que des exécutants. Il est un <Â.1,oiio!i$iai : iJ, 
sont plus que des salaries. c~ n.: ..... mt l: 
ment, que de bien modestes d..>bu1,­ 
contemporains n'ont. sall."- dûtt~<', pas 
Il fuut. pour que l\,ri:;cmi~.11ion Ir.. 
ment. attendre les ~ancle~ d,.\:oowr!e, 
pernent <lu machinisme. 1\ul d"u~ 
la poussée n'ait été une cau-e cff 
lution dont le, principb'- libert · 
commerce, égalité civile. dréil <l 
possible oe triomphe. Piuix t •·• .'t !,; t!li- ~ 



TtiRRE LrBRE Page 2 

~ 
Pages de libre exa1nen à droit, égal avec la Rédaction 

I! 

' 1 
: 
' ' ' 

caro:t~ùe-·, no- lecteurs, 1103 coll:û>orateurl' jugeront eux-mêmes le 
tt l'allure Je certains articles paraissnut dans le présent numéro : 
rxciupJ.e, d~ l'artick du eameradc Atrruia, de celui de Saïl-Muhomecl etc .. 
~ ~rsuadéa que personne ne les approuvera et que cette 

:nani~re de discuter. tout en donnant, peut-être, une satisfaction per­ 
.oelk- au sentiment de colère de Fauteur. ne dit absolument rien au 

Ieetcuc, l' nxli,po;oc et reste stérile. 
L:, 11..:.1.acri!!fl -c:,,tim" que. depuis quelque temps, le caractère de CCl'­ 

ÎM-> Ji,rus_,fon,, dan-, cette page devient trop personnel et s'écarte d11 

chemin d'une ,·éritublc controverse d'idées. Ainsi, la Rédaction ne peut 
donner entièrement raison nu camarade Jasmin, 22-25, lorsqu'il attaque 
Satl-Muhomed en sa person11e, au lieu de rester sur le terrain idéologique. 
Elle donne tort au camarade Saïl-Mahomed de répondre par des injures. 
De même, nous donnons tort 1111 camarade N. d'attaquer le camarade 
Attruia f1erso11nelleme11t, nu lieu de combattre uniquement sa façon de 
mir, ce qui serait beaucoup plus utile et efficace. Et nous donnons tort 
nu camarade Attruiu de répondre au camarade N. dans le même ton 
personnel et blessant. 

Nous invitons instamment: tous nos colluboratenrs à lu page ,, Nos 
problèmes » à analyser, à discuter, à combattre ou i't attaquer les idées, 
les principes, le, conceptions et non pas les personnes. 
Nous prévenons tous les camarades que, dorénavant, si la mauvaise 

habitude d'insulter les auteurs, au lieu de discuter leurs idées, persiste; 
nous serons obligés de modifier les articles en question en en éloignant 
tout ce qui pourrait être considéré comme attaque ou Insulte perso1111elle. 

L.~ RÉnACTIO:'!, 

ANALYSE DE LA RfVOLUTION SOCIALE 
Mise au poin r • en reponse a 

\pn:., :noir lu la réponse qu'a cru devoir me faire le 
ca.mMadc l'\.. je ue sais vraiment oo qu'il faut admirer le 
plu.,, en lui : :,& mauvaise foi ou sa bêtise, toutes deux étant 
in..soudab!es. 

Parce que je rue suis permis de critiquer son article sur 
14 dictature du prolétariat, dans le but de démontrer I'ab­ 
surdiré do la formule ; • Coutre toute autorité •, si chère à 
cet anarchiste, relui-ci. à défaut d'arguments, éprouve le 
be-oiu de ~ venger en me traitant de • bolchéviste • ! Ce 
qui u·aura pas manqué de surprendre ceux qui m'ont lu. 
IY!>UlllJll ptus que N. me traite ainsi après avoir • bien 
~3C le tenue , ... En effet, dès le début de mon article, je 
Iai-ais remarquer , que le véritable principe de la dictature 
du prolétariat ne saurait être incarné pal' le bolchévisme, 
pui><tll,: celui-ci identifie le parli ou prolétariat, et partant 
up~llc dicuuure du prolétorial ce qui n'est, en réalité, que 
la tlic111.turu d'un parti : celui qui se réclame du prolétariat. 
l';r I'oa .>ait qm, cc parti-Iü, ce ne peut être que le pnrti 
bokhé,ik >. ~t j'ajoutais : • Le camarade N. n donc par­ 
taitcrnent mison de s'uttaquer ù w1 tel point de vue , . 
f~c,,t dire qu'il étnit uhsolument impossible de se rnépren­ 
dre, à moins d'être tU1 < rude imbécile •· Mais l'on sait, 
dô.orm:,i~. qu<> N. préfère passer pour tel plutôt que de 
reeonnairrc son erreur. Car il préfèrerait crever s'il devait 
abandonner Sn marotte : l'esprit religieux ne peut pas vine 
~n, Dreu, 111 foi lui est nécessaire. 

Après m'avoir truité de • bolchéviste », N. !'étonne de 
ma colla.borl\Pon aux journaux nuarchistes, la qualifiant de 

f,..) • ez curieux • et ajoute que c nous avons 
.'.-changé jndis une correspondance inutile». En tout cas, 
cel~ci n'a pas été inutile pour moi, car elle m'a démontré 
que- même parmi ceux qui se disent anarchistes, il est des 
g,,.us d'une incroyable mauvaise foi, parfois doublée d'une 
prétention qui contraste singulièrement avec l'opinion qu'on 

a l.St Cil droit de se foire de leur intelligence. Quant à ma 
cellaboraticn, elle se Jstilie pur la nécessité a iL 
réH>lutiorulairm de déuoncer:,?.impœture et la trahison de 
celll qui 0$811 l ,e rée!aaF d létariat et de la révolution 
....-,~tric,,. Si oda gêne , • : c'est qÙ'il a 1168 nmona .. , 
M~ puisque je ais à présent qui il est, je vais pouvoir 
donner 11.u lecteur une idée exacte des qualités ql,li carac­ 
i..~ cet < .worclmtc •, en faisant état des lettres que je 
lui ai éc:ritœ. Celles-ci pmom-eront qu'on peut être commu­ 
n.i.'to libertaire, anarchiste, sans rejetffl' "tout ce gue Marx 
et Engels ont écrit. Au contraire. Mais N. ne veut p1t9 
du IOUt entendre parler de marxilmo. Et, quand il en parle, 
c'eit immanquablement pour le dénameer et l'interprêter 
faweement. 

V oi.lii, !!Ur la quution de l'Etat, ce que j'ai écrit à N. : 
c La pAde aTCUr de8 aoualùst;e., est de coacevoir l'Etat 
<·ooune une entité séparée, 1r6nant et personnifiant au­ 
desma de la société le Mal, c'est-à-dire: l'Auwrité. D'où 
kur Jameu.x mot d'ordre . • Contre tout Etat, toute auto­ 
rité, toute dictature 1 •. Toi-même, tu écris que « l'Etat 
e:, -une puiuanœ autonome, indépendante des forces qui lui 
<IDt donné le jour>, Mais, pour oeus qÜi ne vivent pr.s 
daos le nuap : • CEtat ut, au contraire, l'erpre11wn poli~ ---~MIHf' ~que d'une c'-9 - le reste de la 
wriété.""lr ~,.il 8P rrstw d · ._....._.., 
c'eat au nom d'un« doue et non point comme « paiseall ce 
atuonome, indépendante • trônant au~ des elesses, 
aIJ.~ de la 10Ciété... Donc, pour coneln re, « l'Etat en 
soi> dm anardristes n'a jamais existé mille part_ L'Etat 
e,t [ anae que se dmule l.a "- 9lfÎ pollllMe la moyens 
de pTOIIUldüm -pour aswrer • ,lamination ,ur le rute de la 
sociki. Qui II le po,woir économique a, du même coup, 
le -JHH1\'oir -politique qu.i n'en est que l'expression. Partant, 
les ouvriers, à l'encontre de tout ce qu'affirment les partis 
ooi-di.ant marxistes, n'ont pas à s'emparer du pouvoir poli­ 
tiqur. &, l'EtaL mais, au contraire, du pouvoir économique 
qui eonfere en même temps le pouvoir politique. C'est porce 
qne le prolétariat russe n'a fia• le pouvoir économique., ne 
-pouMe ptu les moyen! de production, qu'il n'a pas non 
ph&,, le pouvoir politique. Alors, comprends-tu mainte­ 
nant? . 

Eh bœn, non ! le camarade N. n'a p119 encore compris : 
-1 a,prit est complêtemene fermé à lu C01Dpréhension de 
ce qui &0:rt du domaine de la foi ODti-a$it.a.ire ... 

IlaDl, une autre lettre, j'écrivais: c ... Mais tu n'ignores 
plll!I qu,- mes idées .s'opposent radicalement à toutes les teu­ 
dam:cs marxute!I. psr ce que j'affirme, on me basant sur 
M.n., ~ l'heure n'est plus aux revendicatione et que, 
.adc, la lutte ré.-ohttio1UJaire poussée jusqu'à la destruction 
~p.lète de l'Etat botngeoi.5 et l'imtauration d'nn régiruc 
c.,omrun iste basé sur les coo&eil9 ouvriers peut sauver ln 
c.1- ouniè.re. Pour moi, aucune période de transition 
entre le pouage dt, capitali1r11c /Ut socialisme n'est nêcess­ 
MI.i,c, car la révotutien victorieuse doit pouvoir passer 
immbfo1l<'ment à la production socialiste en supprimant le 
espià,1-arp-nl <'t Ir salariat. Si ceci n'est pas fait, la Révo­ 
hwal rottta ~ à faire par les ouvriers qui seraient 
dr -u ap}oÎléll par le Capiùil eous une forme ncuvclle 
iûipiu.li.m.- d'Etnt vu socialisme autoritaire, comme tu 
,li.o,. PnsJr moi. il ne s'agit pu de supprimer ln propriété 
pr,,61: h,,u11,e<U« el de mettre i, la place ln. propriét,: pri­ 
,i-e ,b tEtat ru bapti-ant œ dernier socialiste; Car, quoi 
qu',-11 ,j~....,.t t.,. ~u~ révolutionnairee de tous poils, quand 
fr.,. mo:cn, de pri.,durLion appartiennent i1 l'Etat, i/1 n·ap­ 
•;,orlt~anenr p,tr1 il ln rolllclivit".. î, J3 société. Et ocla, parce 
'!'-" 1 f..•n u'3 jaroai> exprimé et 1w. saurait jamais ,·xprimcr 
l,;,, i:at;.,;'-. ~ la ... --ollecu,it..:. de ln HOCi1:té tout entière, 

.. 1,,,meu t d'une d.- ou d'une caste. > 

'P'' Q\ 011 n,· peut plu., clair et précis. ~lru cela 
,.,np,,:rfii l\'. de me trnirer de • bolchéviste • et 
:><cr en manière d':,r~mcnt i.rnS:i..tihlc, dc'finitif 

~ &fl..-1: c rp.w"lle qu,e .ait tfl • ,ariété marxiste, la 
laqudlr lu l',11·t·3·, il n'en reste I''""' moins 

«m>i-:lèn: ,oMn,.. absolument indispensable 
tl'llDNt lOll .dunnt laquelle le goU\'Cmem<enl 

·*·· CU aueadaat 13 po-~ihilité de I'admi- 

lition immédiate du capitalisme •, et que, de plus, clic 
est entièrement dominée par le souci de démontrer la 
nécessité inéluctable de la mort du capitalisme et de 
la machine étatique qui lui permet jusqu'ici de subsister, 
et de préparer le prolétariat à accomplir sa mission his- 
torique en émancipant, par sa révolution, l'humanité tout 
entière du joug du Capital. Car, pour Marx: • Le com­ 
munisme se différencie de tous les mouvements passés 
en ce qu'il bouleverse la base de toutes les anciennes 
conditions de production et de commerce et, pour la 
première fois, traite sciemment toutes les présuppositions 
naturelles comme des créations des hommes passés, les 
dépouille de leur caractère naturel et les soumet à ln 
puissance des individus unis. Son organisation est donc 
essentiellement économique. L'établissement matériel des 
conditions de cette union fait des conditions existantes les 
condirions de l'union. • (K. Marx: • Idéologie allemande»). 
Après avoir cité la Critique dit firogrammo de Gotha, je 
pense que la citation ci-dessus peut me permettre de 
no pas insister davantage ; et j'espère, N., que cette 

'Dernièrement encore (dans sa crmque du Plan de Nouvel mise au point te suffira. Je comprends parfaitement que 
Age), N. affirmait que • le plan marxiste prévoit, dam la tu puisses être troublé par certaines questions qui t'o­ 
première phase do la Révolution sociale, le maintien du bligent à remettre sur le tapis de la pensée critique 
droit inégal, de l'échelle des salaires, de l'inégalité écono- certaines idées qui se sont figées dans ton esptl~t comme- 
inique ,. C'est là une imposture qu'il m'a été donné de vérités éternelles, Cependant, ce que je ne saurais ad- 
relever maintes fois et que je veux relever une fois de plus. mettre, c'est la mauvaise foi et le parti-pris. Mais tu os 
Pour Marx, dans « une société communiste, non pas telle une tellement haute opinion de toi-même, que tu ne 
qu'elle s'est développée sur les bases qu.i lui sont propres, peu:;: admettre qu'on te contredise ou qu'on puisse avoir 
mais toile qu'elle vient, au contraire, de sortir de ln société -une autre opinion que la tienne, et préfères ruminer 
cnpitnliste... le producteur reçoit individuellement1 les dé- de vieilles abstractions que tu crois être, avec toute ln 
falcations une fois fuites, l'équivalent de ce qu'il a donné à conviction de la Foi, des vérités définitives et sons appel. 
111 société. Ce qu'il lui a donné, c'est son quantum indivi- C'est lù une attitude qui n'a rien de révolutionnaire. 
duel de travail. Par exemple, ln journée sociale de travail Je n'ai pus de conseil à te donner, mais je crois que tu 
représente la somme des heures de travail individuel ; le ferais bien désormais de réfléchir avant d'écrire. Je suis 
temps de travail individuel de chaque producteur est la anarchiste, mais je ne le suis pas à la façon des idéa- 
portion qu'il a fournie de la journée sociale do travail, la 
part qu'il y a prise. Il reçoit de la société un bon consta- 
tant qu'il a fourni tant do travail ( défalcation faite du 
travail effectué pour le fonds collectif) et, avec ce bon, il 
retire des stocks sociaux une quantité d'objets de consomma­ 
tion correspondante à la valeur de son travail. Le même 
quantum de travail qu'il .a fourni à la société sous une 
forme, ,1 le reçoit d'elle sous nne autre forme. • (Voir: 
« Critique du Programme de Gotha »). Comme on le voit, 
il n'est pas du tout question ici de c droit inégal, de, 
l'échelle des solaires, de l'inégalité économique •. Ccpen~ 
dont, dans cette société où chacun reçoit selon le travail 
qll'il ,a fourni et non pas selon ses besoins ( car, en 1875, 
i<late à laquelle Marx a écrit sa c Critique •, cela eût été 
impossible étant donnée la capacité de produr.ti~'in­ 
<luatrie à cette époque), u'M: œmiae inéga.-a..,.t · sub­ 
BÏ8te du fait que, comme le fait Nmarquer Man : • un 
ouvrier est marié, l'autre non ; l'un a plus d'en,_ts que 
11,e.utre, etc ... , etc ... ; à égalité de travail et, par coméquent, 
à égalité de participation .au fonda IOCial de COIUOIIIIJl4tion, 
l'un reçoit donc effectivement plus !pie l'autre, l'un est plus 
riche que l'autre, etc ... Pour éviter toutes ces cliffioaltés, le 
droit -.rait être, non pas égal. mais inégal >. Il œ s'agit 
pas d'être • lrmterprète fidèle die la pensée de Marx », il 
suffit simplement de savoir lire pour se rendre compte que, 
quelles que soient. ses intentions, N. est un faussaire. 
Ceci dit, on me permettra de relevèr égalemmt l'in­ 

terprétation que N. ne s'est pas fait faute de donner 
de la conclusion de mon article : « Autorité et Dicta­ 
ture du Prolétariat •. Voici, textuellement, cette conclu­ 
sion : « En vérité, il u'y a qu'une aut.orité coatre la­ 
quelle nous devons nous élever et lutter : c'est tautorité 
qui asservit le travail ail Capüal. Cette autorité est 
représentée par l'Etat capitaliste quelle qu'en soit la 
forme - fa3ciste ou démocratique. Nous sommet contre 
l'Etat cem:idél'é comme expression politique de la domi- 
nation économique du Cap~tal sur le travail vivant. Ce! 
Etat peut prendre toutes les formes possibles : il sera 
toujours l'arme dA! la déferue du Capital, c'est-à-dire de 
la Bourgeoisie au pouvoir. La réYolution prolétarienne a 
pour but de le détruire et de le remplacer pa~ ~ orga­ 
nisation entièrement nouvella où lea F t 7'll!urs liliérés du 
joug capitaliste seront, enfin, malbm de leurs preduits. > 
Tous ceux qui l'avaient lue oet pu croire qu'elle était 

éminemment anarchiste et que sa clarté et sa prééision 
ne laissaient place à aucun malentendu. Mais c'était comp­ 
ter sans la perspicacité de N. Fa effet, celui-ci a réussi 
à y découvrir une phra.se qu'il .a pris soin de souligner 
à leur intention. Elle est « importante • ; et d'une · im­ 
portance telle, que « Elle seule est à retenir. Elle détruit 
tout cc qui précède ( oui, Molllllienr 1) car elle suppose que 
le Capitalisme disparaît aveo la Bourgeoisie ... • 
Voici cette phrase, qui n'- d'ailleurs qu'un complé­ 

ment explicatif : • c'est-à-dire de la Dourgeoiaie au :rou­ 
voir. » Eh bien, que dit la phrase qui précède : , Cet 
Etat peut prendre toutes la formes possibles : il sera 
tonjours l'arme de défense du Capital. • Ce qui veut 
dire, en d'autres termes, que, tant que le Capital ne 
sera pas détruit, l'Etat existera nécessairement, puisqu'il 
est • l'orme de défense • qni lui permet d'asservir le , tra­ 
vail vivant. Or, quand on sait que c'est la Bourgeoisie 
qui possède le Capital, on se rend compte qu'en détruisant 
celui-ci et son arme de dé/ ense, on détruit · du même 
coup celle-là. Ce n'est donc pas en détruisant la Bour­ 
geoisie qu'on détruit le Capital, mais an contraire, en 
détruisant le Capital qu'on détruit la Bourgeoisie. Voilà 
cc que pouvait laisser • supJM>ser > à un esprit normal 
ln phrase mise en cause, par N., et non point que 
• le capitalisme disparaît avec la Bourgeoisie. • Car c'est 
poeitivernent le contraire qui est vrai, 

N. 
uistration des choses •. Le camarade N. n'est pus • bol­ 
chéviste •, mois il n'hésite pas à employer la méthode qui 
permet aux bolchévistes de se débarrasser de ceux qui les 
gênent en les accusant, selon les circonstances, de trots­ 
kysme, de :i11oviévis111c, de boukharinisme etc ... sans oublier 
le fascisme. Comme eux, le mensonge et l'imposture ne lui 
font pas peur, eu il faut qu'il ait à tout prix le dernier 
mot. 

Pour conclure ea rt'ponse haineuse et insensée, N., 
almolumc:nt iD-.nt du ridicule dont il se couvre, me 
met "'' défi : to) de lui • découvrir nn plan d'ùrninis­ 
tration des choses qui soit l'œuvre d'un marxiste •, car 
il paraît que l'absence d'un tel plan doit prouver que ... 
• /.a dicta/ure du prolétariat est un non-sens, un avorte­ 
ment de ln violence révolutionnaire au profit d'une res­ 
tnurarion de pouvoir politique. , ... 2°) de lui c produire 
trot'! phrases (trois, car tille seulement ne suffirait pas) 
utilisables pour l'abolition immédiate du Capitalisme. • Eh 
bien, disons que: 1°) cc pion, qui ne prouve abeolu­ 
ment rien pour ou contre ln dictature du prolétaTiot, 
ni.ite, et qu'il est l'œuvre des communistes hollandais 
(rom11111nistcs m1/.i-Lolcl,évi1trs, hien entendu) : 2•) que 
l"wuvre de Murx et Engels fonnnille cl'nrgwnrnt! ecien­ 
tifi'J11C» et philOBOphiques « uti.lÏ!!nbles •, aujourd'hui sur­ 
tout que l'industrie a atteint un développement capable 
de satisfaire facilement les besoins de tous, • pour l'abo- 

listes _petits-bourgeois qui infectent lo mouvement liber­ 
taire, mouvement dont l'incohérence et l'hétérogénéité des 
éléments qui le composent ne sont certainement pas fuits 
pour mener ù bien la • Révolution sociale •. On soit 
combieQ sont nombreux parmi les llllOrchistes, ou qr.Li 
se p1·étendent tels, ceux qui croient pouvoir transform!_)r 
lo monde par le naturisme, le végétarisme, le végéta­ 
lisme, l'eugénisme, le malthusianisme, etc... ou bien en 
prêchant une morale supérieure. En tous cas, la plupart 
des anarclùstes se réclament de Proudhon dont l'idéologie 
petite-bourgeoise a été mise en relief dans m'a Répo~se 
à /Ja.rrnl ; les autres, du moraliste Kropotkine et de 
Bakounine (qui n'a pas toujours été très radical). En 
outre, les anarchistes en général, croient pouvoir foire 
la révolution au moyen des syndicats. Or, les syndicats, 
tels q1t'ils existent, sont incapables de faire la révolution. 
Ilien mieux, ils sont un obstacle à celle-ci. ( J'ai expliqué 
d'ailleurs pourquoi, plus d'une fois). 

En conclusion, je dirai que je ne crois pas quant à moi 
que l'on puisse faire la révolution au moyen des syndicats 
actuels ou d'un parti, fût-il anarchiste, • La Révolution 
• se fera quand les travailleurs voudront cesser d'être 
• des esclaves pour devenir des hommes libres. Cor 
« l'émancipation des travailleurs doit être et sera l'œ11vrc 
• des trllvailleurs eux-mêmes, ••. « Et ils doivent abat.Ire 
• l'Etat pour faire triompher leur -personnalité. » (K. 
Marx. • Idéologie Allemande •, p. 229 du tome VI des 
Œuvr~ Philosophiques. Costes, édit. 1937). 

P. -S. - Jo ne croÎfl pas inutile de foire remorquer que 
N., qui perd tout sang-froid dès qu'il entend parler cle 
dictalllre du prolétariat, est, lu.i, pour ... « la dictature des 
travaill.eurs (sic). (Voir • Espagne Nouvelle » n° 32-33). 
On ne saurait mieux se moquer dll. monde, 

De quoi s'agit-il ? 
Depuis quelque temps, les camarades N. et Attruia 

cherchent, chacwt, de démontrer surtout que l'autre 
est ou bien un imbécile ou bien un menteur et tm 
faussaire. 
Le lecte~. même s'il est très patient, serait par­ 

faitement ~n droit , d'adresser à la Rédaction, wt 
- de ces jours, une violente protestation car il se 
moqœ royalement - et à juste raison - de œt 
échange d'appréciations. Ce qui l'intéresse, le lec­ 
teur, ce sont les idées et non pas les personnes. 
Ceci, primo. 
Secundo, quel est l'essentiel de la discussion entre 

N. et Attruia ? 
Cette discussion porte sur deux points. 
D'abord, le camarade Attruia cherche à démon­ 

trer que Karrl Marx a été mal compris, ou défi­ 
guré, et par les « marxistes » et par les anarchistes. 
Il veut rétablir la véritable pensée de Marx et 
prouver, entre autres, qu'il ne fut pas aussi étatiste 
qu'on le pense. Sur la question de la « dictature 
du prolétariat», aussi, on fausse la pensée de Marx, 
d'après Attruia. 

ATTRUIA. 

En second lieu, il s'agit, dans 
tement de ce fameux problème 
du prolétariat ». 
Eh bien, nous prétendons que seule cette dernière 

question doit nous intéresser ici. 
Peu nous importe, aujourd'hui, si Marx a été 

bien ou mal compris. Si les «marxistes» eux­ 
mêmes l'interprètent chacm1 à sa guise, c'est qu'il n'a 
pas été suffisamment clair dans cette question. De 
toute façon, laissons -Karl Marx dorn;iir son sommeil. 
Il ne s'agit pas de sa personne, 
Discutons franchement, loyalement, amicalement le 

problème de la « dictature du prolétariat » comm tel. 
Concrètement, il ne s'agit que de œla. Que chacun 
expose le plus clairement possible son point de vue 
et ,apporte fo maximwn d'arguments possible pour 
le défendre. Que ce point de vue soit d'accord ou 
non avec Karl Marx, Bakotmine ou Kroprokine, 
cela n'a aucune importance. 

Il s'agit de savoir, avec la plus grande précision 
possible : 1 °) ce qu'il faut comprendre exactement 
sous la « dictature du prolétariat » ; et 2°) si l'on 
peut parler d'une « dictature du prolétariat» au cours 
de la révolution sociale ? 
Discutons donc ce problème, de brûlante actualité, 

tel qu'il se présente aujourd'hui. Et laissons de côté 
le reste. LA RÉDACTION, 

CONDITIONS 

la discussion, jus­ 
de la « dictature 

(Suite) 

III 
Nous avons posé le problème d'une façon con­ 

crète: 
Au lendemain d'une ré-oolution victorieuse, que faut­ 

il faire de l'armée existante pour assurer au possible 
la tâche immédiate de la ré-oolution : la sauvegarde 
d'une entière liberté d'action des masses laborieuses? 

Cependant, sous œ.t aspect, la concrétisation n'est 
pas encore complète. t 
J'ai parlé de ces premières semaines ou, parfois, 

de ces quelques premiers mois magnifiques où les 
masses laborieuses ne voient plus aucun obstacle se 
dresser devant leur libre activité. 
Qui donc, généralement, vient menacer cette li­ 

berté? 
Aucun doute n'est possible là-dessus : c'est tou­ 

jours, sous telle ou telle autre forme, un gouverne­ 
ment, une autorité, qui, s'appuyant sur· une force 
année, menace, enfreint et, finalement, supprime la 
liberté en question. Si la révolution crée de nouveau 
w1 gouvernement, une autorité, elle anéantit du même 
coup une condition essentielle de sa victoire totale : 
la liberté d'action des masses laborieuses. Pour des 
raisons inéludables (que je n'énumère pas ici, faisant 
une étu<le rapide), tout gouvernement, quel qu'il soit, 

est fatalement amené, dans tm délai plus ou moins 
court, à s'opposer à cette liberté. Et s'il peut alors 
s'appuyer sur une force armée, il attaque la liberté. 
Voici pourquoi, le jour où une autorité est créée, 
quelle qu'elle soit, la liberté et, avec elle, la révolu­ 
tion toute e·ntière sont en danger de mort. 
Un gouvernement, une autorité, tel est, non seule­ 

ment l'élément concret, mais - ce qui importe sur­ 
tout - le seul élément concret qui p,aut supprimer la 
liberté et arrêter la rnarohe d'une révolution victo­ 
rieuse. (Je parle ici d'éléments intérieurs. J'élimine 
sciemment, pour l'instl)nt, le danger d'une invasion 
étrangère dont nous nous occuperons plus tard). 

Maintenant, notre problème se précise et se concré­ 
tise totalement. Formulons-le pour la dernière fois, 
d'une façon complète : 
Au lendemain d'une ré-oolution -oicfol'ieuse, que faut­ 

il faire de l'armée existante pour que l'entière liberté 
d'action · des masses laborieuses soit sau-oegardée : 
c'est-à-dire pour que toute éventualité de la formation 
d'une autorité s'appuyant sur la force armée soif 
définiti-oement écartée ? 
Tel est le vrai. problème 

(A s:iivre). 
concret à résoudre. 

,.VOLINE. 

ATTENTION AUX 
NOUVELLES ADRESSES% 

1°) Toute la correspondance pour Terre Libre, 
quelle qu'en soit la nature (lettres, imprimés, pa­ 
qLe:s, etc., simples ou recommandés, mandats-poste, 
mandats-carte payables à domicile, etc ... ). doit être 
adressée désormais à : Henri BÉNÉ, boîte postale 
n° 63, Nimes (Gard). 

2°) Les chèques postaux doivent être désormais 
adressés au nouveau Compte C. P .. à savoir : Henri 

BÉNÉ, boîte postale n• 63, Nimes (Gard). C.C.P. : 
249-28, Montpellier (Hérault). 
L'Administration et la Rédaction déclinent d'avance 

toute responsabilité pour la correspondance qui ne sera 
pas expédiée exactement à ces adresses, l'adresse indi­ 
quée sur la bande n'étant que celle de l'imprimerie. 

ATTENTION, CAMARADES f f 1 
Très prochainement paraîtra le premier nwnéro de 

Révolté, organe des Jeunesses Libertaires. 
Envoyez vos commandes à l'Administration de 

Révolté, 108, quai de Jemmapes, Paris-JO• 



Page 3 TERRE LIBRE 

Le véritable Soelallsme 
(Suite de la première page) 

SoN EvoLUTION : 'AUTORITARISME ET H1ÉRARCHISME 
CROISSANTS 

A .chacune des phases de l'évolution du capitalisme, 
le principe autoritaire s'est affirmé dé plus en plus 
et la hiérarchie ,a englobé un nombre grandissant 
d'individus. , 
A l'origine, un nombre de plus en. plus consi­ 

dérable J' artisans sont contrôlés par le marchand, 
entrepreneur. Cependant, comme ils travaillent chef'· 
eux; Hs sont encore dans une certaine mesure indé­ 
pendants. Cette indépendance, ils vont· l~ perdre, · 
lorsque les progrès techniques, nécessitant une im­ 
mobilisation croissante de capitaux et une division 
plus poussée du travail, vont contraindre !'entré-.' 
preneur à les réunir dans un même atelier. Le dé­ 
veloppement du machinisme va .rendre de plus en 
plus· grande la subordination de l'ouvrier. Dans la 
manufacture, malgré la division du travail. les diffé­ 
rents travaux exigent encore, dans une certaine me­ 
_sure, l'intervention de l'intelligence et de l'initiative 
du travailleur. Désormais, il n'est plus que le ser­ 
viteur de la machine, un simple appendice d& celle-ci, 
C'est alors que naît vraiment l'organisation lfscien­ 
tifique"de l'entreprise (rationalisation, taylorisme, sta- 

.,:., "\,,;... khanovisrne). L'ouvrier devient de plus en plus dépen- 
. ,,_ · dant à l'égard de l'employeur parce qu'il n'est plus 

qu'une simple pièce interchangeable. Le règlement 
de l'usine se rapproche des règlements militaires, 
avec ses sanctions et sa hiérarchje. 
Mais les entrepreneurs les plus puissants et les 

plus ardents ne se contentent pas de diriger en 
autocrates leurs entreprises. Ils veulent étendre leur 
sphère de . puissance sur d'autres entreprises jus­ 
qu'alors indépendantes. Le développement des. so­ 
ciétés anonymes, des trusts, des cartels, des entre­ 
prises 'intégrées, appartient à cette · phase nouvelle 
de l'évolution capitaliste. Toute· 1a vie économique 
de l'Europe et de l'Amérique 'finit 'par être dirigée, 
d'une façon occulte, par trois -ou quatre- cents per­ 
sonnes. 
De nos jours, apparaît l'organisation étatique dé 

la vie économique. La Nation, en son ensemble, est, 
organisée comme une seule immense entreprise: D'ans 
chaque branche .de production : métallurgie, papier, 
alimentation, textile, etc ... , toutes les entreprises sont 
réunies obligatoirement en syndicats et consortiums. Le ~formisme e.t ~'Etatisme ne sont que des dé­ 
L' activité de chacune d'entre elles est déterminée par · formations du socialisme, des déviations épouvan­ 
le plan particulier à chaque branche. · Au-dessus de tables, .re~ponsab,l~s de toutes les. défaites ouvrières. 
toutes les branches de l'activité, se 'trouve un orga- .• 1:-e.,sO'ctah~~e ~er1tabl~ est essentiellement anti-auto­ 
nisme directeur composé des plus hauts ·techni'ciens ntaire, anh-étatique, c est-à-dire libertaire. 
et qui, par le levier du crédit, dirigent t?ute la vie YANN BRAZ. 

économique suivant un plan préétabli (plan qua­ 
driennal. plans quinquennaux). Cette organisation à 
laquelle tendent les pays soi-disant encore démocra­ 
tiques (U.S.A., France), représente la perfection 
du régime capitaliste ~ l' eu pe L ••f: la hié­ 
rarchie finit par englober tous les individus, k'au­ 
torité est à son maximum de force et de concen­ 
tration. Politiquement, ce capitalisme d'Etat ne peut 
subsister sans une dictature policière -et mi'ltaristc. 
Fascisme et bolchévisme représentent donc une exas­ 
pération du régime capitaliste. 

Au DEL~ DU RtFORMISME ET DE L0ETATISME 
Voici les conclusions pratiques que nous devons 

dégager de celte analyse : 
1 ° )_ Il faut que le mouvement ouvrier sorte de 

l'ornière du réformisme. Le réformisme est un non­ 
sens. Les "modifications" qui peuvent être apportées 
à la société ne peuvent jamais être anti-capitalistes, 
Elles le servent ou elles ne touchent que les survi­ 
vances des· régimes passés, Le capitalisme, c'est auto­ 
rité et hiérarchie. Or, on ne modifie pas la hiérarchie, 
on la supprime ; on ne réforme pas_ [autorité, on 
la détruit. 
2°) Le · rôle du· sociâJJsme ne peut <Ire r~à 

une lutte contre le capitalisme. Son but historiquelest 
la lutte contre l'Autorité sous toutes ses formes, 
c'est-à-dire contre l'Etat qui concentre en lui toute 
cette autorité. Si le socialisme est né d'une réaction 
contre les souffrances engendrées par l'âge capita­ 
liste, c'est que le principe autoritaire et les inéga­ 
lités de classes n'apparaissent à cette époque que 
dans l'organisation économique. 
Faire appel, pour combattre le capitalisme, à une 

autorité plus élevée, d'origine politique, ce n'est pas 
'un progrès, mais une régression. 

Substituer' à l'autorité patronale l'autorité d'un fonc­ 
tionnaire de l'Etat, 'c'est rester sur le terrain du capi­ 
talisme puisque ·le divorce entre les: fonctions de di­ 
rection et celles d'exécution- subsiste ; il est même 
encore plus radical. 
A l'organisation capitalistique nous devons subs­ 

tituer, l'organisation coopérative dans laquelle les tra­ 
vailleurs associés sont à la fois les organisateurs et 
les exécutants. 

POLÉMIQUES ~ 
Répu.gnant... , . ··- . l'P.r~1u~ti?n du mll,!lvement anarchiste, résol~t de d~truire 

cette influence par les procédés chers au partl dont il sor- 
Ln lecture d'un compte rendu dans le Réveil de Genève tait : , la, ~nlomnie 1 • 

vient de froisser en moi les sentiments les plus délicats. Il eer!nt donc dans ce bulletm, une .note rappelant, eu 
Je m'ex<-'1.ISC auprès des camarades. Ma révolte est saine, termes ecœnrnnts~ les mœurs prêtes à S. Fa~re. 
justifiée indépendante de tout sectarisme. Mais je veux Cette attaque fit long feu. Frémont comprit que le pro- 
vivre une vie honnête cédé ne valait rien. Il changea sa tactique, ses conceptions, 
J I' · d' · t d d 1 fête nni pour réaliser le but de son activité : prendre le Liber- 
• 0 LS ce! ex!rnit un comp e ren u e a e n rver- taire, 

smre de Sébastien Faure : L'arriviste 8 réussi. 
• Frémont, secrétaire de l'U, A., dit an grande joie de Le caractère dominant de l'arriviste : c'est sa capacité 

« se trouver à côté de son maître, de son ain?, de .celui égale de salir ou d'encenser Q\llb: qui peuvent le gêner ou 
« qui, il y a déjà 42 ans, n fondé, avec Louise Michel, l'aider dans son ascension. 
• le Libertaire, le plus vieil organe de l'anarchisme Iran- Tous les moyens sont bons: répugnant 1 
« çais... » Et dire que /,a plupart des invités à cette fête étaient 
(:e Frémont est le même qui, venu du bolchévisme, fit. ou courant de ce fait: et qu'ils ont subi le mensonge de 

partie de la minorité révisionniste avec les futurs fonda- ce triste f,er&o1111age ... Répugnant 1 ... 
tours de la F. C. L. Cette minorité fit paraître un bulletin. PoUI informations complémentaires : ù la disposition 
Frémont, considérant que S. Faure était un obstacle à do tous et du héros de cette histoire, G. M.cUAUD, 

Réponse à (( Terre Libre)) 
Si « Terre Libre • considère comme injurieuse ma ré­ 

ponse à Jasmin 22-25, je me demande, quoique marchand 
de bretelles et de légumes, élevé nu biberon plutôt qu'au 
sein, comment je dois qualifier les élucubrations men­ 
songèree de ce jasmin anonyme. 

A moins quo je ne reconnaisse avoir dit nu congrès de 
l'U. A. ce que je n'ai jamais dit... On sait pourtant 
daus le bazar fafiste que j'ai ln tête un peu dure pour 
céder à de telles injonctions et qu'habitué aux quoti­ 
diennes batailles do lu vie sociale, je suis insensible 
aux piqures des moucherons qui déposent leurs petites 
crottes dans les colonnes de certains canards. 
Il fout pourtant que ln vérité soit dite, car des plai­ 

santeries qui prêtent à rire cachent souvent, sous leur 
forme bon enfant, des perfidies et des calomnies qui 
visent à discréditer certains copains et l'intention de 
nuire n'apparaît pas nu premier abord, 

C'est d'ailleurs ù ce seul titre qu'elles méritent une 
réponse. 

Une fois pour toutes, je n'ai dit nu congrès do l'U, A. 
que ce qui est consigné dans les procès-verbaux et en 
plein accord avec le groupe d'Aulnay-e-Bcis. 
Je n'ai pas dit un mot, à ce congrès, de la CGT SR 

et, en ce qui concerne ln F A F, nous ne croyons pns l'union 
possible avec elle tant que son attitude de dénigrement 
systématique persistera, parce que nous avons des choses 
beaucoup plus sérieuses à noue occuper. 

Pour ma blessure en Espagne, que notre rigolo in­ 
voque, je réponds par des faits, car c'est nécessaire 
et vous niiez voir pourquoi : 
Lorsque je pris la direction du Groupe Internationnl, 

après la mort de son délégué, le camarade Louis, chaque, 
fois que nous devions attaquer, je priais amicalement 
les non-capables au combat de rester à l'arrière, pour 
que le coup de Perdiguerra ne se reproduise, où, par 
la faute de quelques miliciens de parade, qui pris de 
panique s'enfuirent, soixante copains restèrent sur le 
carreau. 

Au momcm de l'attaque de Quinto, profitant de la 
nuit, certains qui prétendaient conquérir l'Espagne ù coups 
de gueule, se perdirent malgré qu'avec quelques cama­ 
rades sérieux et courageux, nous en tenions quelques-uns 
à l'œil, et nous arrivâmes pour le combat avec à peu 
près la moitié de l'effectif. 
J'avais pincé 18 bombardiers pour l'assaut de ln pre­ 

mière ljgne et j'étais resté avec le reste. 
En revenant avec 5 copains d'une pointe que noue avions 

poussée jusqu'aux premières maisons de la ville pour 
prendre une mitrailleuse qui était dangereuse pour nous, 
nous ne trouvions rlus qu'une trentaine do. camarades 
sur 80. 

Les copains, indignés, me demandèrent d'aller à la 
recherche des héros de l'arrière, et malgré quatre mi­ 
traillcuses tirant dans ma direction, je revins environ 
200 mètres en arrière, à notre point de départ pour 
l'assaut, et je retrouvai quelques-uns de ces riches en 
gueule, fumant la cigarette tranquillement, à l'abri dans 
un ravin. 
Mn colère se limita à quelques coups de pied aux 

fosses dont les bénéficiaires se montrèrent heureux de 
s'en tirer à si bon compte. 
Et lorsque je fus blessé, nu coure d'une reconnaissance 

pour laquelle j'étais seul volontaire, ces braves à trois 
poils en profitèrent pour s'enfuir à près de trois kilo­ 
mètres en arrière, laissant seuls les anarchistes se dé­ 
battre contre un ennemi cent cinquante fois supérieur 
en nombre. 

En revenant de cette patrouille, je fus blessé ; j'étais 
à moins de cent mètres des positions ennemies et je 
revenais en rampant, quand une balle m'atteignit au 
bras gauche comme ma blessure le prouve, d'ailleurs. 
Je dus revenir à ma base (il était huit heures du 

matin), en rampant pendant près do deux heures, avec 
un bras cassé, gardant l'espoir tenace d'échapper à une 
mort presque certaine, en raison du feu nourri qui me 
poursuivait. 
Je fus reçu dans ln tranchée par un camarade qui 

se trouve actuellement à Paris. 
Ln balle était visible, piquée dans l'os et ce fut un 

milicien qui me l'a extraite sur pince. 
Au bout d'une heure, mon bras enflait, et les cama­ 

rades me conseillèrent instamment de m'en aller. 
Au village où nous tenions garnison, un commencement 

de gangrène se déclara et après avoir reçu des soins 
d'un docteur, je fus évacué d'urgence. 
Alors, la bataille finie, et revenant au repos quel· 

queil jours après, les faux jetons que j'ai signalés plue 
haut, espérant sans doute se laver de leur honte, firent 
courir des bruits et insinuèrent que je m'étais blessé 
moi-même. 
Entendez bien, ces canailles m'avaient vu me blesser 

moi-même ù deux kilomètres devant eux, devant tout 
le groupe international, et à cent mètres des fascistes !.. . 
Chose bizarre, cette saloperie n'ayant pas cours au 

front puisque tout le monde me connaissait et savait 
que je n'étais pas un fainéant, ce fut à Barcelone que 
des membres de ln }<' A F firent courir ce bruit. 

Dès que je l'appris, j'écrivis ù la FA F et à lu 
CG T SR en demandant une enquête et une expertis e 
à mes frais. J'attends encore la réponse et cela depuis 
dix mois. 
Et puisque pour sa cause • Terre Libre • veut remuer 

ln m ... , pensant pouvoir déconsidérer le vieux militant 

que je suis, je demande à tau.a les copains épris de 
juruce et d'idéal libertaire, de demander à la FA F 
et à la COTS R les comptes qu'on s'obstine ii me 
rdu.e~ tout en m'attaquant hors de propos. 

Pauvre journal que eelui quo eon esprit de clau et 
de boutique incite à insérer do pareilles fantaisies qui 
nt trompent que ceux qui veulent bien être dupes. 

Sari Mon.,~ŒO. 
N. d. l. R. - Nous ne comprenons pas pourquoi 

Sail Mahomed répond à Terre Libre. « Terre Libre > 
n~ lui a jamais rien fait ni dit. Si le camarade Jas- 
111În 22-25 l'a touché personnellement, Sail lui a 
déjà répondu. (D'ailleurs, Jasmin n'a fait que citer 
le Lib). Si Saïl a quelque chose à reprocher à la 
fi A F ou à la CGT SR (Terre Libre n'est en 
aucune façon au courant de sa blessure ni de l'en­ 
qllête), il ferait mieux de s'adresser directement au 
OR de la F AF et à la CA de la CGTSR. Et 
quant à ses expressions injurieuses («bazar fafisle » 
etc ... ), nous estimons qu'elles ne peuvent que donner 
une très mauvaise idée sur le caractère de Sail, mais 
n~ diminuent en rien ni la FA F ni Terre Libre. 
Après la présente note, la Rédaction considère 

l'incident comme définitivement clos et n'y reviendra 
plus. LA RÉDACTION. 

* ** 
Notre Concours de 

.m.ots croisés 
OUVERTE AUX CAMARADES DE L'ADMINJS­ 

TRATION DE 1'ERRE LIBRE 

Dans le dernier numéro de Terre Libre (28-1-38), le 
c,marado s'occupant de l'Administration de Terre Libre 
nous repar le des Iwneux < mots croisés •. Il ajoute ù la 
f~1 de son exposé ces quelques mots : < Si par lu suite nous 
n'avons pas beaucoup de protestations - jusqu'à pré­ 
sent, nous n'avons reçu que quelques objections de jew1e.s 
camarades de Paris, sans motif - nous ouvrirons le con­ 
COUl'S. » 

Dans cette lettre, la Fédération Parisienne des Jeunesses 
Libertaires va faire connaître les motifs pour lesquels elle 
s'oppose ù ce que Terre Libre passe des mots croisés dans 
SC3 colonnes. 
Il y a deux ou trois ans, l'hebdomadaire catholique 

S~pt, organe des Dominicains de Juvisy ouvrait dans ses 
cylonnes un concours de • mots croisés •, en tout point 
l!<lmblable ù celui que veut lancer aujourd'hui Terre Libre. 
l\iais oc qui était normal dans l'organe des Dominicuins, 
h~ l'est nullement dans un organe révolutionnaire. Ainsi, i, 
l'heure actuelle où des événements d'une énorme importance 
si, déroulent, notre Terre Libre ne va rien trouver de 
mieux que de pas9Cr des mots croisés dans ses colonnes ! 
Allons, camarades, c'est une plaisanterie, n'est-ce pus ? 
Nous osons l'espérer. J- y n la question financière, nous répondront les cama­ 
rades. Nous ne pensons pas qu'étant donné le nombre de 
lecteurs <le Terre Libre, cela puisse beaucoup rapporter. 
E;t si c'était ainsi, nous pourrions également passer des 
concours de Rébus, d'Enigmcs Policières (genre Ce Soir, etc.). 
Nous espérons que les camarades de l' Admi.11.istTatio11 de 

Terre Libre comprendront que l'on n'use pas d'un tel 
piocooé dans un journal anarchiste, et que cela ne pourrait 
que nuire au mouvement. 

La Fédéraiion Parisienne des Ieunesscs 
Libertaires, 

Note de l'Admi11iatratw11. - Les camarades de l'Aclmi­ 
~>tratiou et de la Rédaction de Terre Libre ne voulaient 
pas prendre sur eux seuls la responsabilité d'une décision. 
C'est pour cela, justement, qu'ils se sont adressés aux 
camarades. Enfin, une réponse claire , motivée et collec­ 
tive nous arrive. Mieux vaut tard que jamais l Nous 
attendons d'autres avis, 

= wnw ==• IS:lli 

VIVRE 
Implacable torrent des foules inconscientes : 
La vie, par ses tourments, nous brise et nous meurtrit. 
L'innocence perdue cède à l'enfer maudit 
Du tourbillon social aux affres incessantes. 

Aspirations, désirs, candides espérances, 
Prétentions et mirages de nos cerveaux d'enfants, 
,4. nos pieds, vos cadavres sont étendus sanglants, 
Brisés par le fléau des lourdes exigences, 

L'existence vous tord et vous déchire l'âme. 
Lorsque son dur regard jette le dévolu 
Sur ta personne obscure : homme, tu es perdu 1 
Du bûcher de la haine tu connaîtras la flamme. 

Elle attire. Perverse, cette catin sublime 
Se joue de ta pitié et de tes sentiments. 
Par milliers et milliers, ses douloureux amants 
Au temple de son vice vont tous payer leur dîme. 

Insensible déesse au rythme triomphal 
Vêtue de lourds poisons aux détails écœurants, 
Cette satan femelle aux rites effrayants 
Vibre à l'infini dans m1 spasme infernal. 
Cependant, il existe des contrées printanières 
Où l'air est respirable et l'horizon lointain ; 
Sur ces calmes rivages au ciel céruléen, 
Les hommes se respectent et les âmes sont fières. 

ALBERT (Lyon). 
An....,nwn-a......,._.nn .... =ua 

PENSÉES 
« Il est temps de Jaire une énorme révolution 

non pas pour instaurer les Soviets, mais pour donner 
une chance à la vie même... Il nous faut une révolu­ 
tion, non pas au nom de l'argent ou du travail, mais 
au nom de la vie ... Oh! il est temps que tout ça 
soit changé, absolument... » - D. H. LAWRENCE. 

• • • 
" Le monde est proposé à tous les hommes pour 

être possédé en totalité par chacun d'eux avec l'aide 
de tous. » - G. DUHAMEL. 

Sooserlptlons pour 
,, Terre Tlllre )) 

Q1:~TR.lfilœ US'lE 
Octobre 1937 : Fayolle {Alllllnl) 6 - Décembre 1QJ7 1 

L. Dubost (Elbeuf) 10 - -Iauvier 1938: 'Fieschi ., 'iïce; 'l 
-- Houveret (St-i\Inrtin) 3 - Borselli (.Isè.rc) 2 - Total 
de la quatrième liste : 2-i francs, Total général : 293 f. :'O. 

ar•ature de la tyralUde 
étatl.u.e 

Laurent, le permanent qui opère l,. b C,;ai~r .. ti.,,n ~­ 
nérole des Fenctionnaire s, a prnnonci J., llJ ,a.n, t,;t tlu• 
nier une causerie r;;tliophanilJUP. d ilhm~ w~..11•1itt •. t,;,,r 

ln fonction pul,lique, armature de Ili nation . Ülon, 
que le but théorique do la C... C. T soit h1 5.Upp~r,±ÎQ{I 
du capitnlisme, il est eymptooutique <j<Ùm rei::z-1.! 
syndical, aussi coté que Laurent, dllp0e d'au pr.l!tt: ô:u-:J· 
teur de cet Etat, sécrétion du capital, vlw spécifique •f-!e 
jamais. Naturellemem, le chien de ga.rde a bien ,;~ 
son os. .\Lw il est udmirable quï1 ait pu aiu-, d-'li 
les plus élfmcnlnires principes du syndicalisme, l uc "J?Ct· 
chérie aussi pauasée confine aux ~=~ du génal e: 
Laurent est eu soi une manière de héro, - Oil ne ch<,ù,t 
pas sa spécialité, même en matière d'hiroi!ime. 

Donc, l'aboyeur en question n'a rien muchaooé. \<..u.r1, 
en gros, sou pauvre thème : Les ag,w.t;i qui puticii.cn! 
ù ce • beau métier > doivent être bien recruté>, ,!'t.111e 
moralité irréprochable, et posséder w1 .llttU étevé de la 
fonction qu'ils remplissent, car ili 60nt lUl 91<n-Îo& de la 
collectivité nationale. (Pnrfauemeut, le. généraux, :i::an 
des finances et autres gsrdes-chiounnc, W!U <k, pcù!.:S 
saints dévoués ù lu Coltecuvité nation.a.le : , D',1.bcwi, 
qu'est-ce que c'est ?). Autrefois, les services adm.i.aiitrattl. 
n'étaieut pas surchargés comme. ili le sont U:UJc,urd'lnù ; 
peu ù peu, le rôle do l'Etat s'awpli.fuu1l, Jes wéthock., 
de travail ù Je chaine et aux pièces se ~ im'11111.é! 
dans les diverses branches. Et l'on peut évoquer, rien 
une unticipatiou émouvante, ln période ou la pr:itiq_ue 
actuelle, qui veut (jue le Iégislauf se repœe sur l'eio;. 
euuf du soin d'élaborer une loi, se h:5er\11.fll &iml'kzn"1lt 
le rôle de maintenir la ligne politique, ..e sera uormshsée. 
Bien que ce 6Q.Îl irrévérent de douter des grawà hurna1cs 
politiques, pense,· qu'ils peuvent ne paa toul œnnaitn ~ 
la complexité administrative n'est p:i.s médire d'eux, Quel 
rôle de premier plan dévolu ù I'adminisrration compé­ 
tente I Dans w1 pays aussi émoti{ que le nôtre, en proie 
cycliquement i, la fièvre sociale, des cadres fortement 
organisés sont une certitude de pérennité. il ~t possib le 
de se réjouir, car l'Administration aura a inle'naùr 
de plus en plus duns les rouages divers ; elle eera 
bien l'ossature maitresse de notre pays, la porte d'entrée 
vers ses centres nerveux. Lne Ecole adéquate aura la 
charge de former des 11gcnt<1 ù la hauteur d'aae :t.iic:he 
aussi considérable ... 

Et voilù I C'est un vrai Crédo, dont on ne peut, ;an 
partialité, méconnuîtro le caractère fasciste, Les te.rmr.. 
• palinodies •, c complaisances •, c servilisme •, ne seraient 
pas exacts, 

Aucune équivoque. Le leader a opté. lar les évéue­ 
ments montrent que deux forces .:t couceprions dOllt f11- 
talement amenées i1 se heurter : les Ioroes ouvr.icrc, 
révolutionnaires , et le fascisme érig6 à fa hauteur d'une 
doctrine par les oppresseurs, 
Jusqu'à cette lutte suprême, le capitalisme auénue, 

dans lu mesu re du possible, toutes les coruredictiens qui 
hâteraient sa perte, en intégrant da113 le même organi.,n>e 
et sous le signe d'une pseudo-concorde soeia.lc., les élé­ 
ments économiques et sociaux, lJ'où la néccss iré d'une 
extrême eomplexirë des rouages administratifs. A chaque 
rouage nouveau qui nait, correspond une nou,·clle chaîne, 
Les Tours pointues catalogueront 1~ uom.s de ,~x qw 
doivent payer des impôts, être soldats, devenir cadane., 
en défendant la Démocratie agreseée par le fasci,me. 
Tout le monde serll JlU J:Arte, et l'on tiendra oomptabitué 
de ees soupirs et spasmes. Prolétaire, tu 8:3 nwon, dllll.i 
ta prescience, de Lair le· fun~'l:WllDllÏn> ; en ~.:.ton <"1 
revêtu d'habits chamarrés, il porte toujours le même 
uniforme : oelui de la servitude. Tu as su, d'in.~ 
stigmatiser de ton mèpris ceux qu'il convient d'appellcr 
fonctionnaires, non pas le lampiste ou le facteur rural, 
ta frères de misère, mais ees préleudiers repus ... 
Tu souhaites, toi, la disparition de l'Etat, qui donne. 

à l'exploitatiou dont tu es victime, le seeau de 1.a lc;,,"'ll­ 
lité ; mais le privilégié tient à sa niche dorée, On oe 
t'u pas trompée, cwnaradc, lorsqu'on t'a peint oes pour­ 
vus do sinécures qui ne savent qu'émarger le budget. \'i­ 
site les différents minis tères ... Rends-toi oomptc. 
Et même s'ils nccompwsaient une râcbe exténusnre, 

ne doit-on pas mesurer l'effort à 50Jl degré durilire ? 
Viendrait-il ù l'idée d'évaiucr le rravai] de l'MSaS!!in 
dépeçant sa victime 7 Relis les • Ronds de cuir , . E..~u, 
dis-toi sans retenue du futur c Cerbère de la porte • 
dominant les centres nerveux du pays, couronné il l'cm,•r, 
do sa couronne de cuir. Les platitudes, marchnnJage:; et 
ridiculités que Courteline y fmtige »i bellement, l!vnl 
plus que jamais d'actualité 1 Tous 005 valets de bureau 
sont tes ennemis, par leur origine bourgeoise, leur :,()U1 
de se ménager l'avancement. Et ce moode cheoûqac. 
gros pour toi de. menaces quotidiennes, mai,, qui leur 
/1,SSUl'O à eux une c situation stable , , e.., la !'Cllle 01:ann1e 
de cette c pérennité • dont parle Laurenr, Lui c·~,t 
un fonctionnaire syndical - inamovib~. JI gagne - je 
ne sais pas combien - mais il gagne gt'OS. Afon. 1U 
comprends.,; J. C. 

BOITE AIJX LETl'llE8 
Plancha et D11gne. - Pli! arrivés trop tnrd. r.,ur k 

prochain numéro. · 

R. C11ill.ot. - Ton urticle pa.sc;e dans œ m.un.i.ro. P.,. 
tici1te pour le reste. .Ecri:, comme :iupara,'31lt1 c ·c.., le 
même cumarndc qui coutinue ~ sen-il'C. 

Camarade, lecteur 1 
Si œ journal t'intérease et te parait utile, llOOUllt· 

toi sans tarder et trouve-nous d'autres abonnés. 

A DECOUPER 

B1JLLETDT d' A.BO 
à Terre Libre 

France et Colonies : un an 12 fT. , six moÎ$ 8 ù. 
Etranger: tm an 18 frane3 ; six mois 10 

Je, soussigné, dtelan so.uscrire un aoonwm.: 
de . . • . , . poar la somme J, 
dont je vous enooie le monlcflt. 

E' 

. • . . . . , le . . • . l 

Nom: 

'Adresse: 



L: la FA F se réuuit tous les 
:, c\ lro!0ième! vendredis du mois. 

desunés à la FA F, ù Henri 
- c. P· 

noe du :2 décembre 1937, le Comité de Ilcln­ 
·a.·1, .èi I°un&nisnitc d., 5e; mebres, a reconnu I'absolue 

t1n"1C!:.<·ilê ,l'a,·oir LIil k>r.:\l dign(' ,h: notre orgunisatiou, L'en­ 
,~, u,e p,.:-nt>t·tl11nt p:i:, de réaliser cc désir, une édition 

Ù<' nùllf' oorte:S ù 5 Irnncs, réservée excluJiremcnt 1111 local, 
iti Uctidéc. 
J.,• Co.uü1.; tait appel ù tous les groupes, 11 tous les cama­ 

r.id~ i>:<>I<:.:<, tl tous les sympathisanta, pour qu'ils ussurcnt 
le pla~meut rapide de ees J.OOU carres numérotées. 
En, ois d':ugent et demandes de cartes nu sccrétuire : 

Laurent, '.?li avenue des Bosquets, Aulnay-sous-Bois et au 
t~rier: Boo:,<5. 3l bi, boulevard St-Martin, Pnris-3o; ch. 
I'·, ~l60-0'.! Paris, 

LA VIE DE 
LA FAF 

-· ·l · GIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII IIIIUllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllffnllllllllll 

DES CHAIN ES A BRISER, UN MONDE A CONSTRUIRE 

AVIS IMPORTANTS 
lous informons les groupes que ln question intéresse que 

les cartes d'adhérents à ln FA F pour 1938 sont prêtes. 
Leur prix est de 14 francs le cent, 7 francs los 50, 4 francs 
les 25 franco Les commander au cnmarn~e Planche, 
42 rue de Meudon, Billancourt (Scinc), Chèque-postal 
Paris 1807-50. Les groupes initiateurs en ont fixé le prix 
individuel et annuel ù 18 francs qui seront répartis comme 
SLÛl : 6 francs au groupe local, 6 francs à la Fédération 
locnle, 6 francs à lu FA F. Nuturcllemcnt, les groupes ont 
111 faculté de modifier ces dispositions. 

Les curies pom· lu vente à 1 franc (bénéf.icc restant al!)( 
groupes vendeurs) : c Fascisme rouge • et • Sac au clos • 
doivent être commandées à l'adresse ci-dessus. Prix : 35 
francs le cent franco, assorties ou non. Dcmau; 'spéci­ 
mens. Les camarades devruient s'employer à ;, ur plus 
grundc diffusion, car, on plus de la bonne propagande, 
65 francs par cent rentrent dans la caisse des group~s. 

REGION PARISIENNE 
Acl.miuistratew· Régional de Terre Libre: Georges SALING, 10 passage Bouchardy, Paris 11•. C. c. 2158-47 
C,unnrnde,,, n'oubliez pas que tout ce qui concerne 

l'admimstranon régionale de Terre Libre (abonne­ 
ments, rl!~e.n1ents, souscriptions) doit être adressé à 
l'administrateur ci-dessus. N'oubliez pas, camarades, 
cle régler YO~ dépôts le plus régulièrement possible, 
car !e journal a besoin d'argent. 

FEDERATION de la REGION PARISIENNE 
Commission administrative, - Il est rappelé que lu 

C. ,\. NI réunit choque semaine. Tous les groupes ou 
parties do g .. oupes out droit Il un délégué. li y est tenu 
compte <'gaiement de toute proposition envoyée par 
écrit. 
l',mnan~nce do /,a F Â F, 91, rue Fontaine-un-Roi, 

:..~ étage, chambre 18, tous les dimanches matin jusqu'à 
midi, les lundis ù partir do 14 heures. Les autres 
jours à, partir de 15 h. 

JECNESSES LlBE,HTAlllES 
Permanence : 108, quoi Jemmapes, tous les jours, de 

17 h. ù 18. 30. 
Pour toute correspondance : Secrétariat des Jeunesses 

Libertaires, 108 quai de Jemmapes, Puris-Iûv. 

GROUPES PARISIENS 
Paris ~- - Les camarades désireux de constituer un 

grouf.JC, ..out pritls de po.sser voir le camarade E. Mille, 
imprimeur, 39, rue de Bretagne. 

Paris 9" et 10,,. - Pour tout ce qui concerne le 
lroupe, s'adresser à Blignnd, 46, rue Rodier (98). 

Cercle d' Etudes Sociale, (FA F) de» 90 et tOe 
arrondissements, 

A partir du 17 novembre, le groupo se réunira tous los 
mercredis n 21 h., salle du premier étage, Café, 47, fau­ 
bourg Saint-Denis, Paris (tOo). Les amis et sympathisante 
sont cordialement invités. 

Groupe du 110. - Le groupe du 110 informe les ca­ 
marades que tout oe qui concerne le groupe doit être 
adrt:119é ù !\larchal, 8!1, rue d'Angoulême (110). 

Paris, Svruùëse Anarchiste et 180. - S'adresser nu 
eeerétarre Ricros, 7, rue Saint-Rustique (18e). 

Paris 2/}o, - Le gmupe se réunit tous les jeudis. à 
l!O h. 45, au local de la FA F, 23, rue du Moulin-Joly. 
Paris-200. - Le deuxième groupe du 20e se réunit à 

lu salle Lejeune, 67, rue de Ménilmontant. 
Aulnay-sous-Bois - Groupe d'Etudes Sociales. - Le 

groupe se réunit tous les 15 jours nu Cufé Mau trot ( der­ 
rière ln Mairie), le vendredi. Le groupe est autonome, 
mais veut entretenir des bons rapports avec la FA F et 
la C G T S Il. A chaque réunion : causerie. Brochures. 
livres. Journaux. Assistez à nos réunions. Le secrétaire. 

Bagneux. - Tous les lundis à 20 h. 30, av, A.­ 
Briand, café Veron. 

Boulogne-Blllancourt, - Les camarades sont informés 
que nos réunions auront lieu désormais comme suit : les 
20 et 40 mardis du mois, salle des c Assurances So­ 
ciales •, ancienne. mairie, rue de Billancourt. 
Les autres semaines : réunions le jeudi, vestibule de 

ln salle des mariages de l'ancienne mairie. 
Terre Libre et le Combat Syrulicaliste sont en . vente 

nu kiosque Place Nationale. 
Combault-Pontault (S.-et-M.). - S'adresser à A. Ln­ 

fore, 57 avenue de ln République. 
Gargan-Livry. - S'adresser à Laurent, 26, avenue des 

Bosquets, Aulnay-sous-Bois. 
Gennevilliers. - Local et heure habituels 
Lagny-,ur-Marne. - S'adresser à Fringant Robert, 

5, quai de Marne, à Thorigny. .- 
Levallois-Perret: - Les camarades désireux de former 

un groupe sont priés d'écrire au camarade Malines 
(Emile), poste restante, rue du Président- Wilson. 
Montreuil-sous-Baia. - Voir le camarade Dumont 

Marcel, 34, rue Galliéni. 
Nanterre. - Pour le groupe, voir ou 'écrire à Théo­ 

dore Delpeuch, 69, boulevard de la Seine. 
Saint-Denis. - Le groupe se réunit tous lea vendredis 

Il 20 h. 30, en sou local, 10, impasse Thiers. Pour la 
correspondance, écrire à Perron, 32, boulevard Marcel­ 
Sembat. 
Va11ves-!Jfo11trout?,e-Mawkoff. - Le groupe ae réunit à 

nouveau tous les mercredis soir, à 20 h. 30, salle de ln 
coopé, 43 rue Victor-Hugo à Malakoff. 

RE610ft DU SUD·EST ET DU ffllDI 
. - 

FEDERATION ANARCHISTE DU SUD-EST 
En me du Congrès f édùal du 26 et 27 / évrler à 
Cl11.uJ1bl,ry 

D'ores et df.jii, Ir Congrès s'nnnonce avec succès. Choque 
j-0ur nou» arriv ern de nombreuses adhésions. 
l\ou; inv itons tous ceux, groupes ou individualités, que 

la FùléruLiO!l uutonorue intéresse, à nous foire parvenir 
Ieurs adhésions dons le plus bref délai. 
Le Congrès s'ouvrira le samedi 26 février, ù 9 heures, 

aaHr du café Ratel, rue Doppct. 
,\rlre;..e.: Je., adhésions au camarade Paul René, 1 avenue 

Hcrt!1dot, U<,mum-,ur-lsère (Drôme). 
Alè», - Les camarades trouveront Terre Libre à la 

lilma.irie du f Petit :\lar,o0illaia •, 4 rue Bouteville. 
Ardi!die. - Pour Terre Libre et la FA F, s'adresser à 

{,;il,ric: D<cni= cultivateur, it St-Monumt (Ardèche). 
("/,01111,,,ry. Lne permanence est éruhlie tous les 

m,·rrr•·di.-. de Hi heures à l'i heures. 
Gaf, collège du Travail). - Université populaire auto­ 

nom«. Salle de lecture où se trouvent réunis livres, jour­ 
naux et revues. Arf.i.chn;;e de pre,,se par coupures. Toutes 
le:· ,em;ur.c., conftrcucc publique, dans le but de rechercher 
l'.1 ',f.~ritt!~ 

Grcc,u:z-lc:-&im. - Pour les caries d'adhésions au groupe 
,la B~.\lp~, FA 1·) et à la CGT S Il, écrire ou voir 
k (Ar,iar;ule G. Depieds. (Al,onnerncuts, règlemente. sous­ 
rriptir,n:i <:1 rolb:llions 1938). 
C,i.,:u-li:t-lJuùu. Les finances du groupe des fl.-A. 

1· .\ f,~ ~u pr~micr jami<'r 1938: 
Son uClÎ\Îh! lui a va ln «·u ,lépcnsc., pour Pu11né1! 1937 : 

.!~1S'i ir ru,r-. Frt cat· .,, : 96 fr. 10. Divers à pcrecvnir : 
no frona. 
T1T.1S ,k ... ,ur.cnl• tic ,·ont,-.;l,• sont i, lu disposition dr- tous. 
f.t r:li 11,:u,. pü11r l'13fj : .\rlhén·,: ,, la l• ,\ F '. Abonnez­ 

·~1),U• a Terre l.ibr« • 
Lrner«. I.('• , :,nu,r:i 'e, d, dé, a·:ern.c.,t cl d,· l'nrro-r- 

,k ,,., mr ure en rr-lnrious 

S'adresser provisoirement au camarade Casanova. Les réu­ 
nions du groupe auront lieu tous les samedis à 17 heures. 
Terre Libre est en vente au Kiosque Maria, 26 bvd (;ari­ 
buldi, près la Bourse du Travail et au siège du groupe. 

LE GROUPE. 

Marseille. - Les camarades trouveront Terre Libre au 
kiosque l'vlarin, en face le numéro 26, boulevard Garibaldi. 
Pour le groupe, s'adresser ù Casanova, i, ln Bourse du Tra­ 
vail. 

Marseille St-Antoine, St-Louis, - Comité Foncella. - 
Pour tout cc qui concerne ln correspondance avec le Comité, 
écrire à Marius Brun, 21 rue Lafayette, Marseille. 
Nimes. - Réunions du groupe anarchiste (FA F) tous 

les samedis après-midi au Foyer syndicaliste Fernand­ 
Pellouticr, 6 rue · Plotine. 

Oromiax. - Nous signalons ù tous les camarades de la 
région ln constitution d'un groupe adhérent à lo FA F. 
Pour tous renseignements, écrire ou voir Gabriel Lamy, 
32 bis, rue d'Echallon, Oyonnax (Ain). 

Perpignan. - Pour tout ce qui concerne le groupe 
d'Etudes Sociales (adhérant ù la FA F), s'adresser au cama­ 
rade Montgon, 310 avenue maréchal Joffre. 

Romans (Drôme). - Le groupe libertaire de Romans 
vient d'adhérer ù ln FA F. Il entend conserver, en même 
temps, des relations amicales avec d'autres organisations 
libertaires, de toutes les tendances. 
Sète. - Un syndicat de la CGT SR vient de se former 

dans notre ville. S'adresser pour tous renseignements au 
camarade Barrès, Maison Andrée, Les Plagettes, Sète. 
Toulon [Croupe Makhno, FA F). -- Pour tout ce qui 

concerne le groupe, s'adresser par lettre au camarade Ser­ 
moyer, H rue Nicolns-Laugicr, nu siège de ln • Jeunesse 
Libre , . 
St-Al ontant-Bourg-St-Andéoi ( Ardèche}. - Récemment, 

un • Groupe d'Etudes Sociales • n été formé dans notre 
localité. Il comprend des cumarades et des eympnthisnnts. 
Les avis étant partagés sur l'adhésion i\ la FA F 011 i, 
l'U, A., on n discuté cette question ù fond. Finalement, 
eonsidérnnt que la majorité des cumarndes ne sont paa en­ 
core en mesure <le prendre une décision en connuissunce 
de cause, le groupe a décidé de rester clans l'uutonomic, 
tout ,·n muintcnant les rupports les plu" cordiaux avec les 
deux cerurnlcs. Le secrétaire: A. Denonxs. 
Toulon (Groupe • Jeunesse Libre » ). - Co groupe de 

libre discussion et déducurion fuit connaître qu'il est auto­ 
nome et n'adhère 1, aucune centrale. Tous les samedis, il 
20 h. 30, au siège: 1+ rue Nicolas-Laugier, 20 étage, cau­ 
series sur divers sujets. Tous les camarades de toutes tcn­ 
dances y sont cordialement invités. 

Fillcurbunue, - Pour le groupe, voir Lombard, 3'.!, rue 
dAl-acc. 

REGION DU CEN:JRE 
FEDERATION ANARCHISTE DU CENTRE 

Attention I Tout ce qui concerne le journal : abon­ 
nements, dépôt et vente, fonds, communiqués, copies, etc .. 
doit désormais être adressé ù : Dugne, Les Fichardies, au 
Pontet, par Thiers (Puy-de-Dôme). 

âmbert-Giroux-Olliergues, - Les camarades de la région 
peuvent s'adresser au camarade Pierre Darrot, mécanicien à 
Giroux, pour tout ce qui concerne Terre Libre (abonne­ 
ments, souscriptions etc ... ). 

Clermont-Ferrand, - Le groupe se réunit chaque se­ 
maine au lieu habituel. Pour renseignements, s'adresser 
uu camarade : Malige, 60 avenue de Lyon, Clermont­ 
Ferrand. Terre Libre et le Combat Syndicaliste sont en 
vente aux kiosques Gaillard, rue Balainvillers, avenue des 
Etats-Unis. 

CommentrJ' 

Démission du groupe anarchiste de l'U. A. 
Camarndes, 
Nous vous foisons part de ln démission du groupe de 

Commentry de l'U. A. 
Voici les raisons qui nous obligent à quitter l'U. A. : 
1°) Nous estimons que l'U, A. s'engage de plus en plus 

sur Lm terrain dont seul sont intéressés les politiciens 
(exemple : clans le Libertaire, numéro 586, Frémont, pnr­ 
lunt ù ln Mutualité, déclare que les militants de l'U. A. 
veulent former un parti révolutionnaire). Les anarchistes 
n'ont ]>US de parti. Nous ne pouvons accepter d'être com­ 
pliecs d'une toile manœuvre de ln port des dirigeants de 
l'U.A. 

2°) Au Congrès, notre délégué, le camarade Colin, n'a 
pas pu se pr-0nonoer contre ou pour la S. I. A., car il n 
voulu auparavant mettre les copains au courant. Nous 
n'acceptons pas cc comité de patronage où l'on a groupé, 

,, part Sébaste, tous les traîtres et renégats de lu classe 
ouvrière. · 

3°) Nous sommes en désaccord complet avec I'U, A. nu 
sujet de son action au sein de la C.G.T. Nous ne compre­ 
nons pns que des militants véritablement révolutionnaires 
payent des cotisations à une organisation d'endormeurs de 
cerveaux. 

4°) Certains comptes rendus ayant été déformés, ainsi que 
certains articles de notre camarade Colin ( qui sont aupnra­ 
vnnt visés par la C.A. de notre groupe), nous protestons 
coutre cc foi t, car trop souvent, ces déformations changent 
le sens même des articles. 

Nous déclarons ne plus appartenir à l'U. A. et adhérer 
ù la FAF. 

Ont signé : Suivent treize signatures. 

Issoudun, Châteaurou~, Déols, - Ecrire ou voir P.-V. 
Berthier, 86, rue Ledru-Rollin, Issoudun, 
Limogea. - S'adresser à Chabeaudie, 25, rue Chnr­ 

pentier. 
Moulins. - Pour tout ce qui concerne la FA F, s'a­ 

dresser nu camarade Minet, 17, rue du Progrès. 
Saint-Etienne. - Le groupe se réunit à la Bourse du 

Travail. On trouve Terre Libre au kiosnue, place ,ln 
Peuple. 

Thiers. - Pour tout ce qui concerne le groupe de Terre 
Libre ù Thiers, s'adresser à Dugno, c Les Fichardies •, nu 
Pontel, par Thiers (Puy-de-Dôme). Terre Libre est vendue 
à la criée, le dimanche matin, sur la pince. 

Vivlrr et · Cusset. - Pour les groupes do ln FA F, s'a­ 
dresser nu camarade Juillien, rue Antoinettc-Mizon, i1 Cus­ 
set. 

REGION DU: N·OR·D·-E·SI 
FEDEHATION ANARCHISTE DU NORD-EST SEDAN (Ardennes) 

MIC 

ou écri re à Loi aud, 

L.,hr1taÎn.':.:'~ ~:.,Jrt·~-1·r tnu., IL·:, 
c<•' ,·~li~ d, lLnituirc. l:!9 ru« Tloi­ 

lul•.:, bn.1, ho1h" .~G. l!onr,<• du 

r:r,,:,t,,c Erich Jlùliurm. - Le groupe reçoit 
et ~t:i.3tio:1:1 au local : 18, rue d'Italie. 

Adresser tout ce qui concerne ln Fédération Il Raymond 
Pescher, chez Lebeau, 1 rue Pierrot à Reims (Marne). 

BASCON-CHATEAU-THIERRY 
Pour le groupe, s'adresser à Louis Radix, à Bascon 

par Château-Thierry (Aisne). 

NANCY ET ENVIRONS 
Les camarades désireux d'adhérer à la F A F et de for­ 

mer un syndicat intercorporntif adhèrent à la CG T SR, 
sont priés de s'adresser toua les dimanches à Noël Saint­ 
Martin, 13 rue de Vittel, Nancy. 
Tous les premiers samedis du mois, rendez-vous des 

camarades, à 8 h. du soir, chez Stéphane, Brosserie Cal­ 
lot, rue Héré, Nancy. 

REIMS 
Avis aux Camarades Anarchistes et Sympathisants: 
Tous les vendredis, à 20 h. 30, réunion au local de 

ln CGT SR, 98, avenue Jean-Jeurês. Toutes les ten­ 
dances sont accueillies et admises à confronter Jeure 
thèses, pour mieux se connaître et se comprendre. Bi­ 
bliothèque, service de librairie. Vente de brochures et 
journaux : Combat Srrulicaliste, Terre Libre, Le Liber­ 
taire, L'en dehors, l'Eat,at?,ne Nouvelle, etc •.. 
Permanence CGT S Il tous los jours de 17 h. 30 à 

18 h. 30. 
Jeunesses Libertaires (Droit ù ln vie). - Adresser provi­ 

soirement ln correspondance à Lebeau, 1 rue Pierret, 
Reims (Marne). 

Les camarades nnarchistcs de ln Régioii de Sedan, nu 
cours d'une réunion amicale, décidèrent de former un 
groupe d'études sous le nom : Vérité-Réalité. Le groupe 
sera autonome. S'adresser ù : Laroche André, 1 rue Tu­ 
renne, Sedan (Ardennes). 

C:ommunleatioos diverses 
LA CllAVACIIE VA HEPARAJTRE 1 

Le Congrès de Clermont-Ferrand a décidé ln suppression 
des éditions régionales, parce que, parait-il, déficitaires. 

Nous sommes donc, 11 part quelques lignes à foire pn· 
raltre de temps à autre, sans orgw1e particulier, pour mener 
le bon combat contre les puissances locales qui maintien­ 
nent la classe ouvrière dans l'asservissement. 
Il faut donc que La Cravache - toi le Phénix qui 

renaissait de ses cendres - reparaisse au plus· tôt. Que 
tous los camarades et groupes de la Région, qui sentent la 
nécessité d'un organe régional, m'écrivent et nous envoient 
leur obole pour que paraisse en mars un premier numéro 
de lancement, Des collaborations telles quo celles du cama­ 
rade Gabriel Cebron, Snnzy, du docteur Jooe, Victor to­ 
quier, nous sont assurées ; d'autres viendront .. 

La Cravache paraîtra sur deux pages et coûtera 0,30. JI 
y aura, en plus des articles sur ,lo situation générale, des 
chroniques locales syndicales, coopéruti ves, faits locaux, 
etc., propres 11 redonner de ln vigueur ù notre mouvement 
dans ln période pré-révolutionnaire que nous vivons. En­ 
voyez donc toute corresponduncc et fonds, qui seront pu· 
hliés, 11 L. Hadix, ù Bascon, près Chi\tenu-Thicrry (Aisne). 

RE&mn ou: SUD'·OUEST El D1E L'OUEST 
AGEN (Lot-et-Garonne) 
Le groupe libertaire d'Agen (FA F) a édité un tract, 

intitulé S O S, dont Terre Libre a inséré le texte, avec. 
quelques légères retouches, dans son numéro 42. Les 
groupes désirant se procurer ce tract, doivent s'adresser 
au camarade : Noel, à Aiguillon (Lot-et-Garonne). Le 
tract leur sera envoyé au prix de : 30 fr. le mille par 
10.000 et 38 fr. le mille par 5.000. 
ANGER-TRELAZE 
Pour tous renseignements concernant la FA F et Terre 

Libre, s'adresser à François Pasquiou, 5, rue de l'Ecole 
Maternelle, Trélazé (M.-et-L.) 
BAYONNE 
Groupe d'Etudes Philosophiques et Sociales FA F, Groupe 

Intercorporatif CGT SR, 120 Union Ilégionale AIT, Co­ 
mité Anarcho-Syndicaliste, local : 13, rue Ulysse-Darracq 
(Suint-Esprit). Permanence de 18 h. ù 19 h. 30, tous les 
jours. Correspondance : Bahinot, 49, rue Maubec. 
DOHDEAUX 
L'Association des Militants Anarchistes Internationaux 

est constituée et adhérente à la FA}'. Correspondance : 
MAI, 44, rue de la Fusterie. 
llOHD~AUX 
Tout ce qui concerne le groupe « Culture et Action • 

doit êl re adressé ù L. Lapeyre, 44, rue de lu Fuste rie. 
Les jmmesses se réunissent chaque semaine et sont 

adhérentes ù ln FA F. Henscignements : Barn, 85, cité 
du Pont-Cardinal, Bordcaux-Besride. 

GHOUPE ANAHCl·IISTE « PROGRES ET ACTION » or,; 
CENON (Gironde) 

Adresser tout ce qui concerne le groupe à Lucien Hi­ 
chier, chemin Boulin, à Lessandre (Lonnont). 
l.A 110CHELLE 
L:, groupe fait appel nu." sympathisante polit" venir 

se joindre ,, son action. Pour tous renseignements, s'adres­ 
ser ù G. Dcpnrtout, 23, me Buifcterie. 
LE HAYHE 

Le groupe d'Etudes Sociales se réunit tous les 20 c,t 
4'' mercredis du mois. Cercle Franklin, 20 étage, it 20 h. +5. 
Adhésions, con Iércnccs, journaux, bibliothèque. Corrcspon- 

dance, abonnements à La liaison et ù Terre Libre. Jac­ 
ques Morin, 8, rue du Bois-nu-Coq. 
HENNES 
Pour ln Jeunesse Anarchiste et ln FA F, voir Brochard. 

19, rue d'Antrain. Réunion du groupe, les vendredis. 
TOULOUSE 
lléunion tous les mardis à 21 heures nu siège. Pour 

tous renseignements, s'adresser à Hcné Teulé, 80, fau­ 
bourg Bonnefoy, Toulouse. 

BELGIQUE ET PAYS-BAS 
Les camarades belges qui désireraient former des grou­ 

pes d'études dans une localité quelconque de la Belgique 
pour approfondir et répandre nos idées, sont priés en faire 
part ù Fernand Rocourt, 76 rue Profondval, Flémalle­ 
Grande, Liège 
FEDEHATION ANARCHISTI~ NEERLANDAISE (FAN) 
L'organisation },'AN - N SV (organisation sœur de lu 

11 A F- CGT R S et de ln F' AI· US I italienne) désire 
entrer en rapports suivis avec les camarades anarchistes 
tic tous les puys, professant le même idéal et partisans 
des méthodes de lutte nnarcho-eyndicaliatea. 
Envoyez correspondance ( en langue française, anglaise 

011 ullcmanclc) nu camarade Anton Constandze, Palmbooms- · 
trnat, 5B, Ln Haye (Hollande). 

Nous' prions les camarades dépositaires dé régler 
le plus rapidement possible leurs arriérés. Plus que 
[amais, la vie du journal dépend de leur vigilance. 
Nous demandons aussi aux camarades de nous in­ 

diquer à Lemps le nombre d'exemplaires qu'il leur faut. 
Les camarades qui ne voudraient plus recevoir le 

journal ou qui en reçoivent en trop, n'ont qu'à refuser 
le tout ou le surplus pour que nous sachions à quoi 
nous en tenir. L'ADMINISTRATION. 

Le gérant: Armand BAUDON, 

Travail typographique exécuté pnr des ouvriers syndi,rués 
à la CGTSH. 

Mt. coo,. LA ••111,uu,111111 1111 


